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La Confrérie des Frères Musulmans constitue la plus 

PEUT-ON LE DIRE? 

Les réflexions d'un simple... 
T ..  A troisième guerre mondiale, c'est-à-dire la catastrophe 
du finale où sombrera une humanité stupide, se prépare-t- 

elle sous le misérable prétexte d'une concession pétro- 
lifère? 

Si, encore, les augures — nous en avons quelques-uns au 
Cake qui ont fait des enquêtes et se prétendent Informés  —  de 
la grande presse mondiale voulaient franchement exposer la 
situation sur cette question comme sur tant d'autres, peut-
être sortirions-nous du lamentable gâchis dans lequel peu à 
peu, irrésistiblement, nous nous enlisons. 

Enfin, de quoi s'agit-il ? — Le désert brûlé s'étend à l'in-
fini. Le Sud de l'Iran, le long du Golfe Persique, est une des 
régions les plus déshéritées du globe et qui n'est d'aucun rap-
port pour le gouvernement de Téhéran. — D'accord, la-dessus? 
—. Des chercheurs et qui ne sont pas persans, y découvrent 
des gisements pétrolifères. Que valent-ils ? — Des explorations 
coûteuses et pénibles le diront. 

Téhéran accorde une concession à la Société X qui y sacri-
fie la vie de maints ingénieurs et y engloutit des capitaux 
considérables. Le succès, un succès inoui couronne ses efforts, 
« Forttlna audaces juvat »,; que les dieux en soient remerciés! 
La Société-risque-tout en profite, des bédouins errants et affa-
més en tirent une vie confortable, inespérée et le gouverne-  

ment de Téhéran récolte une dîme sur laquelle il n'avait ja-
mais compté. — D'accord, encore, là-dessus ? 

Les années passent et les capitaux jetés primitivement 
dans l'aventure ont été largement rémunérés. N'est-il pas juste 
que les termes de la Concession soient revisés et que les pro-
priétaires retirent des avantages plus substantiels des riches-
ses que recelait leur sol ? Personne ne l'a jamais nié et la So-
ciété X était décidée à entrer en composition. 

Soudain, coup de tonnerre : assassinat, terrorisme, appel 
aux ignorants et aux fanatiques : NATIONALISATION, au-
tant dire, EXPROPRIATION: —  D'accord, derechef ? 

Je plaiderais « circonstances atténuantes», si le pays qui 
avait, jadis, consenti la concession, était arrivé, par l'évolution, 
à un degré de développement tel qu'il pût assumer par lui-
même, l'exploitation de l'entreprise. «Nous sommes devenus 
majeurs, nous nationalisons; mais nous sommes gens corrects 
et reconnaissants, nous vous indemniserons très largement...» 
Ainsi parlerait la morale vulgaire. 

Pas du tout. Le pays en question ne peut même envisager 
l'hypothèse d'assumer une responsabilité quelconque. De 
gaîté de coeur, dans l'hystérie des foules, les gouvernants rui-
tient finances et économie et jettent leur nation dans l'aven-
ture, alors, comme le démontre M. Mina Baia, dans une étude 
ci-contre, que l'éternel Tsarisme menace l'indépendance ne-
me de ce pays. — Etes-vous, toujours d'accord ? - -- Si, oui, 
quelle conclusion tirez-vous ? — Pour moi, en homme simple, 
je vous avoue que je n'y comprends rien... à moins que nous 
soyons tous feus— 

LE HURON 

S.M. LE ROI PAUL 

Au Maroc, le "Parti de l'Indé-
pendance" n'est également qu'u-
ne ramification de cette Organisa-
tion. Le président de ce parti: Al-
lal el Fassi, qui a passé plus de 
deux ans au Caire, y fut conti-
nuellement en  -  contact avec la 

Confrérie et entretenait des rela-
tions plus qu'amicales avec feu 
Cheikh el Banna. Il avait même 
laissé pousser sa barbe en signe 
d'adhésion et prononçait souvent, 
des discours enflammés au cours 
des réunions des hauts dignitai- 
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AIR FRANCE 

Révélations sensationnelles sur les Frères Musulmans 

L
ES récents événements qui, si dramatiquement, se sont déroulée en Iran, ont, encore, mis en évi-
dence, les ramifications multiples et la puiss3ante activité souterraine de l'Association inter-isla-
mique des Frères Musulmans. On sait, aujourd'hui, que le groupement iranien «Fedayan El 
Islam », qui n'hésite pas à envoyer en Enfer rur les voies les plus rapides, ceux qu'il considère 

4:01111110 ses adversaires, n'est qu'une filiale de cette grande Confrérie qui vit le jour en Egypte, plus spé-
cielement à Ismailia, il y a quelque vingt ans. 

grande force islamique actuelle 
En toute objectivité, nous publions ces sensationnelles révélations 

ces de l'Ordre. Il assista aux per-
sécutions dont les membres de 
l'Association étaient l'objet; puis, 
de retour au Maroc, réorganisa 
son parti sur le modèle de la cé-
lèbre Association 

En Syrie, plusleufs partis poli-
tiques se sont imprégnés des théo-
ries islamiques prêchées eu Egyp-
te et se sont constitués en filia-
les du Grand Centre de diffusion 
du Caire. Ces partis ,ont même 
participé, avec succès aux derniè-
res élections et le secrétaire gé-
néral de la Chambre des Députés 
syrienne n'est autre que le prési-
dent de ces groupes; de même que 
Ic président élu samedi dernier, 

Marouf Daoualibi, est un 
membre éminent de la Confrérie. 
n est aussi à noter que la jeu-
nesse de ces partis subit un en-
traînement para-militaire inten-
sif qui fait d'eux, de redoutables 
adversaires. 

D'Irak en Jordanie, en passant 
par l'Arabie Séoudite, nous vo-
yons des partis politiques puis-
sants porter le nom de Frères Mu-
sulmans, se réclamant de l'organi-
sation centrale du Caire. Ainsi, 
lors du dernier congrès des mem-
bres supérieurs de la Confrérie, 
des représentants de tous les pays 
Musulmans y siégeaient, démon-
trant l'existence de filiales agis-
sant dans tous ces pays. 

Un fait singulier est à noter à 
ce propos. La propagande et le re-
crutement est bien plus intensif 
dans les autres pays musulmans 
qu'en Egypte. La raison en est 
simple, le sentiment reliigeux y 
est bien plus développé. 

XXX 

(Lire la suite en page 6) 

L'Année Sainte de l'Hellénisme 
ANNEE dernière, des foules innombrables de pélerins pieux se 
rendirent à Rome, aux tombeaux des apôtres Pierre et Paul, 
accourues à l'appel du Pontife Suprême de l'Eglise Catholique 
qui avait décrété I'« Année Sainte ». 

Des nouvelles d'Athènes nous disent que « le Roi Paul vient d'ouvrir 
officiellement l'année de l'Hellénisme », ce qui donnera lieu à de nom-
breuses manifestations et provoquera l'afflux des Grecs résidant à l'étran-
ger. 

H se trouve également que cette année représente le 1900e anni-
versaire de la venue de St. Paul à Athènes. On rappelle, à cette occasion, 
que le grand Apôtre, qui apporta « la Bonne Nouvelle » aux colonies 
helléniques essaimées autour de la Mé-
diterranée, prêcha devant l'Aréopage, 
la grande Assemblée athénienne, et 
qu'entre autres, d'après la tradition, il 
y convertit un des magistrats devenu 
célèbre sous le nom de St. Denis l'aréo-
pagite. Des croisières spéciales, véri-
tables pélerinages commémorent cet 
émouvant anniversaire. On ne saurait 
nier que le philhellénisme de St. Paul 
fit de la petite église judéo-chrétienne 
de Jérusalem, la grande Eglise chré-
tienne universelle. 

Un tel souvenir ne saurait laisser in-
différents les •centaines de millions de 
chrétiens qu'ils soient d'obédience ca-
tholique romaine ou qu'ils relèvent des 
nombreuses confessions protestantes. 
Cependant, comme ces croisières sont 
organisées sous l'égide de la grande 
Eqlise Orthodoxe, elles toucheront 
plutôt les Grecs de l'étranger. 

Mais, il y e une idée que le gouver-
nement d'Athènes doit exploiter, une 
idée qui e constitué le centre de formation intellectuelle de l'élite inter-
nationale et qui s'est incorporée, même, dans sa sensibilité. 

Certes, Latins, Germano-Scandinaves et Anglo-Saxons, nous respec-
tons infiniment l'Eglise Greco-orthodoxe, mais, précisemenf parce qu'elle 
a maintenu, à travers les siècles d'oppression, le caractère national dans 
ce berceau merveilleux où naquit et se développa une civilisation à qui 
nous devons, encore, ce qui vaut la peine de vivre ou de mourir pour 
le défendre. 

A cette élite internationale, initiée aux sacrés mystères de Dyonisos, 
le Parthénon qui dresse son fronton mutilé sur l'antique Acropole reste 
le temple môme où souffle l'esprit. Quant au site de Delphes, pélerins 
fervents, nous y retrouverons toujours l'oracle de toute humaine sagesse 
avec sa devise « connais-toi, toi-même », qui devrait servir de base au 
comportement des nations comme à celui des individus. 

Les dévots de l'Hellénisme se comptent par milliers de milliers. Je ne 
sais si le gouvernement d'Athènes a prévu un tel pélerinage universel 
aux Lieux-Saints, où, pour la première fois dans l'histoire de l'humanité, 
les dieux devinrent vraiment humains. 

En tous cas, cet appel à tous les philhellènes aurait un succès im-
mense et illustrerait, en notre rude époque de matérialisme, la primauté 
des valeurs spirituelles et morales. Un service ajouté à tant d'autres, que 
rendrait au monde cette petite péninsule qui s'ouvre de tous côtés et 
profondément, sur la mer harmonieuse pour mieux irradier les effluves 
qui descendent de ses « Bois sacrés » que hantent, encore, les Muses. 

Les rencontres gréco-égyptiennes 
Une députation est venue do Cavalla déposer sur ia tombe de Mo-

hamed AR-le-Grand, un peu de cette terre qui donna le jour au génial 
et prestigieux fondateur de la dynastie glorieusement régnante. 

La députation fut reçue par S.E Moustapha El Nahas pacha, prési-
dent du Conseil des Ministres. L'éminent et vénéré homme d'Etat sut, 
comme toujours trouver les mots qui vont droit au coeur : « JE NE CON-
SIDERE PAS, DIT-IL, LES GRECS COMME DES ETRANGERS, MAIS JE 
LES METS SUR LE MEME PIED QUE LES EGYPTIENS EUX-MEMES. » 

La rencontre des Grecs et des Egyptiens, le séjour des premiers 
dans l'accueillante Vallée du Nil ne date pas, certes de l'époque ca-
pitulaire qui a laissé un tel complexe d'amertume au coeur des citoyens 
de ce vieux pays. Notre éminent collaborateur, spécialiste incomparable 
de toutes ces questions. Me. Feldman bey, nous a rappelé qu'aux glorieux 
temps pharaoniques, les résidents grecs jouissaient de véritables « traités 
d'Etablissement ». 

Je ne remonterai pas si haut, mais peut-on oublier que du sol hellé-
nique, à plus de deux millénaires de distance, vinrent deux des plus grands 
hommes qu'ail jamais vus l'humanité, qui affranchirent l'Egypte da ré-
gimes tyranniques et arbitraires et lui ouvrirent de nouveaux et glorieux 
destins. 

Alexandre libéra l'Egypto de l'épouvantable domination perse et ce 
fut l'aurore d'une nouvelle dynastie qui fit de ce pays le centre universel 
de la culture et de la civilisation pour plusieurs siècles. 

Pareille aventure advint au jeune capitaine qui partit, un jour, de 
Cavalla, Il n'arriva pas en conquérant, à la tête de phalanges irrésistibles, 
comme son glorieux devancier. Son labeur fut plus âpre et demanda une 
ténacité extraordinaire. Moins brillant qu'Alexandre, Mohamed Ali fut, 
peut-être, plus grand. Dans un chaos invraisemblable, il réussit à construi-
re une nation moderne. 

Ces rencontres, les Egyptiens cultivés ne doivent pas les oublier. C'est 

bien le sens que nous devons donner aux paroles du Vénéré Président. 

A BEZIAT 

N.D.L.R. Dans un article de poids et de mesure publié dans « La 
Bourse lEgyptienne» par M. Argyropoulo, ancien ministre des Affaires 
Etrangères de Grèce, il y est commenté les «recommandations» de 
l'Assemblée Consultative du Conseil de l'Europe, dont nous avons, 
déjà, parlé la semaine dernière. Dans notre prochain numéro, nous 
citerons les textes de ces «recommandations» pour la conclusion de 
traités d'Etablissement dans le sens le plus humain et le plus libé-
ral. — A.B. 

L'AREOPAGE ET L'ACROPOLE 

Au premier plan ; le rocher de l'Aréopage, siège du plus ancien tri-
bunal et cote politique d'Athènes, qui eut l'honneur d'entendre la 
parole de Saint Paul. Derrière se dresse l'Acropole où l'on peut ad- 

mirer le Partbênen, ellefeceuvre du sdnle humain.  

A propos des événements en Iran 

Le Komintern se tourne 
vers les Pays Musulmans 

par Mirza Bala 

L
Li RUSSIE des Tzars, dès qu'elle était arratée .eux Carpatlies ou dans 

les  Balkans, passait la l'action en Extrême -Orient; là, dès qu'eue rem- 
contrait la  résistance  du Japon, elle commençait à s'étendre au Ter. 

kestan et au. Claucase., aux dépens des peuple,9  musemene. Le Tzarisme 
ronce procède de même : dès que les mouvements communistes qui s'é-
taient manifestés en Europe centrale au ./endemain de la première guerre 
mondiale eurent eté paralysés, il se tourna vers le Proche et l'Extrême-O-
rient. Mais le' Japon. ayant montré le poing,,  Itl  ne put y obtenir aucun suc-

cès. 

Aussi avait-il mis tous ses espoirs fiions des bases 	contre l'Iran et la 
dans les pays musulmans. La situation 

	
Turquie. L'offensive à cet effet a 

d'alors dans ces pays était favorable été constituée par la création d'un 
à cet égard ! Les,. Etats arabes qui a-  gouvernement « démocrate » fantoche 
vaient été arrachés à l'Empire Otto. en Azerbaidjan. Les derniers événe-
man avaient revêtu chacun l'aspect ments d'Iran démontrent que l'on est 
d'une co`onie : l'Anatolie turque con-  désormais grisé  à l'action sur ce 
damnée à mort par le traité de Sèvres front. 
luttait pour la. réalisation du e pacte 

	
MIRZA BALA. 

promesses qui lui avaient été prodi- 

national » sous les ordres de l'immor- 
tel héros Attaturk. L'Inde, malgré les 	 a La Voix de l'Orient s) 

(Exclusivité de 

guées, n'avait pas obtenu l'indépen-
dance. L'Iran en vertu d'un traité con-  (Lire la suite en page 6) clu en 1919, était venu s'ajouter aux 
colonies anglaises. En apparence, la 
situation était donc très favorable à 
l'expansion de Moscou. Mais, grâce à, 
la tenacité et à, la volonté Ca diri-
geants, il n'en fut rien. 

Après la deuxième guerre mondiale, 
les Pays arabes, le Pakistan, l'Hindous-
tan l'Indonésie, la Birmanie, ont ac-
quis leur indépendance. Maintenant, 
le coula revêtu par la guerre de Corée 
induit l'impérialisme rouge à se tour-
ner vers le Sud et l'Ouest. Sur ce 
front, las points les plus faibles sont 
constitués, on le sait, par l'Iran et 
l'Afghanistan. Or, les Soviets ont en-
tamé leur action sur ce front avant 

•  même que la deuxième guerre mon-
diale fut achevée L'évacuation des 
Turcs de Criméle l'exil des Turcs Ce- 

IngUs, Karaçay, Balkar et Kal-
muk du Caucase étaient autant de 
mesures destinées à faire de ces ré. 

Mme BARAKAT PACHA 
PARLE D'OR 

Un rédacteur du "Moussawar" a 
posé à Mine Barakat pacha la ques-
tion suivante : 

"Approuvez-vous la lutte contre 
le communisme par la force et l'in- 
timidation

' 
 ou bien par l'extirpation 

de la misère ?" 
Mme, Barakat a répondu 
Je suis pour la lutte contre kt 

-misère,  car je crois que le pression-
ne crée  que la contrainte, ce qui 
finit toujours par des explosions... 
Mais en n'a, pas raison de /a mr-
sère, par -'établissement d'impèts 
excessifs dont le produit serait des-
tin-é à des projets de réforme appe-
lés à relever les conditions d'exis-
tence des masses... Non, ce n'est 
pas ainsi que nous atteindrons 11,08 

objectifs, et les impôts ne Mis mè-
neront jamais au but— Tl faut des 
solutions pratiques et efficaces. Au 
tien d'établir des impôts sur les ca-
pitaux utilisés pour le bien des tra-
vailleurs dans Je commerce ou dans 
l'industrie, il serait préférable 
d'imposer aux propriétaires ter-
riens,  par une loi spéciale, l'obliga-
tion de créer des fondations socia-
les sur leurs terres écoles, hôpi-
taux, pouponières, coopératives, etc. 
Ce ne serait pas trop demander aux 
propriétaires agricoles, qui payent 
très peu d'impôts par ccmtparaisOn-
avec les commerçants et les indus-
triels— C'est ainsi qu'on mettrait 
tin am communisme et autres doc-
tn6eS eteatmativeea 

Feu le Cheikh Hassan el Banne, Guide Général des Frères Musulmans 

ISRAEL Etat laïque 
ou état théocratique 

Tous les mouvements 	idéologiques intérieurs qui se passent chez 
nos voisins, ne sauraient laisser indifférents l'opinion égyptienne. Aussi 
sommes-nous heureux de pouvoir publier cet article du journaliste bien 
connu, ici, M. N. Vilensky. 

D ANS la crise ministérielle les détails du repos sabbatique 
israélienne qui reste tou- dans un esprit préconisé par le 
jours sans véritable solu- Bloc et dont on devine la substan- 

lion, on distingue un élément im- ce; 
3 portant dépassant largement le 	3) Formation de sections reli- 

cadre d'une question qui, après gieuses séparées au sein de l'ar-
tout, ne peut être que passagère. 	mée de Défense d'Israél, et, 

Il s'agit des demandes mises en 4) Extension de la compétence  
avant par le bloc religieux dans des tribunaux rabbiniques à tous 
ses pourparlers avec le Dr. Rosen. les Citoyens juifs de l'Israél. 
Les principales d'entre elles, qui 	 VILENSKY. 
suscitèrent un mouvement géné- 
rai d'opposition dans le pays, peu-
vent. être formulées ainsi° 

1) Interdiction de toute impor-
tation de viande non "kasher". 

2-) Promulgation d'une loi fixant 

Mes employés 
sont Egyptiens 
Donnant le compte rendu de la séan-

ce du 16 juin dans l'affaire du coton, 

Abou Chadi et MahrnOttd Rachid ont 
e Al Misri » déclare que 1VItres Earid 

nous oblige à remettre à la 
L'abondance des =titres 

questionné T'argile' pacha sur la d:- 
	

semaine prochaine la suite de 
rection , non-égyptienne  e de sa so- 	notre reportage- sur l'Arabie 
ciété. rargnah pacha a répondu : 

	
Séoudite. 

« C'est une société anonyme qui 
obéit aux lois égyptiennes, et j'affir-
me que la proportion d'EgYptiens Y 
est supérieure à celle prévue par la 
lot Je crois comprendre par ces Ques-
tions, que l'on veut insinuer que :a 
société est dirigée par des /sraélites. 
Ceci est faux et c'est une déformation 
de la réalité. 

« ...Tous sont Egyptiens et qu'il me 
suffiea de dire que ces questions n'ont 
d'antre but que de calomnier les 
grandes maisons de commerce égyp-
tiennes, afin qu'Il soit dit dans les 
jOurnaux que la société Farghali pa-
cha n'est point dirigée par lui, et que 
eerle de Ali Yéhia, pacha n'est éga-
lement pas dirigée par lui, et Que 
toutes deux sont Contrdlées par des 
Israélites. Si la chose était vraie, Yé-
hia pacha n'aurait pas été Président 
de la bourse de Minet El-tassal 
plusilettrs reprises, et Moi-même, Pré-
sident de 'Union des Exportatettrs, 
sept années dè suite, 

« Quant é,  ces employés auxquels 
,  les questions font allusion, je suis ho-

noré qu'ils soient nies collaborateurs, 
Car ils me 'lamaient d'inappréciables 
services ». 

N.D.L.R.:  —  Rendant compte de "al 
même séance du tribunal, « Al-Ah-
ram » n'a pas dit un mot de cette 
déclartatiOn -  de ?M'allait pacha, 

ere4tettla1itea 

(Lire la suite en page 5) 

LIRE EN PACE DEUX: 
— Message du Président de la 

Ligue Gréco-Arabe. 
— Les dix plaies du trafic. 

LIRE EN PAGE •CINQ: 
— Message de Madame Azla- 

dé Bayard à ses amis. 
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Â1exandrie, 	392s 

et tnete Aencé de voyages, 



Mr. Maurice J. Tobin, ministre américain du Travail est arrivé au 
Caire pursuivant sa tournée dans les principales capitales moyen 
et proche orientales. H déclara récemment à la conférence interna-
tionale du travail que la politique extérieure américaine était centrée 
sur trois objectifs : la Liberté, l'amélioration du standard de vie et 
la Paix. M. Tobin a visité quelques centres sociaux de la banlieue du 
Caire. li se montra très satisfait des réalisations des oeuvres sociales 
du pays. On le voit sur notre photo s'entretenant avec un enfant, au 
centre de Medinet Tahsin el Saha. On reconnait aussi sur la photo, 
Madame Tobin et leur fille Carol Anne, l'ambassadeur des Etats-
Unis au Caire, S.Œ. M. Jefferson Caffery ainsi que S.E. Kamal Abou! 

Nasr sous-secrétaire d'état au ministère des Affaires Sociales. 

Message du Président 
de la Ligue gréco-arabe 

Le peuple de cette petite et fière 
Péninsule, bien que saignant de 
toutes ses veines, continue et 
continuera la lutte victorieuse 
pour la Liberté du Monde. 

La Ligue Gréco-arabe est due 
à l'initiative des Grecs, d'une va-
leur morale exceptionnelle, d'une 
haute conscience et qui ont volon-
tairement offert leur vie pour la 
Patrie. 

M.G.S. CHALIHIOS 

Nous reconnaissons que l'his-
toire des penpl$ arabes a beau-
coup de  points commu.ns avec 
l'histoire hellénique. Aussi, ayons-
nous entrepris de resserrer les 
liens entre les deux peuples en 
politique, en économie et, surtout, 
dans lp domaine culturel. 

Rien ne peut poils séparer d'a-
vec les pays  arabes  et  lions  de-
vons rester liés, d'autant phis que 
les deux grandes religions musul-
mane et chrétienne apportent les 
plus hautes valeurs spirituelles et 
morales if' l'hprnanité. 

Une manifestatitm significative 
de notre amitié est notre venue en 
Egypte, avec le député Andrice-
pop.los de Cavalla, accompagné 
par un éminent gréco-égyptien, 
M. Gnevto. 

Mandaté par ses concitoyens, le 
député de Cavalla est vehu ayee 
:es  représentants de la Ligne pour 
accomplir  un  geste symbolique de 
la Grèce à l'égard d'une nation-
soeur. Sur la tombe du fondateur 
de la dynastie qui a créé l'Egypte 
moderne, Moliamed Ali le Grand 
nous avons déposé un peu de là 
terre natale, de cette ville qui, ne 
doit sa célébrité que d'avoir eé le 
berceau du plu_s grand génie de 
son temps. 

Nous avons été particulinernent 
heureux que ce pèlerinage ait été 
accompli à l'occasion du mariage 
du Souverain glorieusement ré-
gnant, S.M. le Roi Faeouls Ter, à 
qui nous souhaitons bonde, 
gloire et prospérité. 

S.E. EL RAFEI BEY 

UN CADEAU DE L'EGYPTE 
AU BRITISH MUSEUM 

On  rapporte de Londres que le Gou. 
yernement Egyptien offrira au prinen 
Museum une statue en granit noir re-
présentant un chien sans tête. La tête 
de  cette  statue pharaonique se trouve 
clém au  British  Museum depuis de 
nombreuses années.  Au  cours d'une 
récente visite 4  Thèbes, l'ancienne car 
pitale de l'Egypte, M. 1.S. Edwards, 
qui est en charge des antiquités  e- 
gytptlennes et as.syriennes au British 
Museum a proposé de l'acheter mais 
le gouvernement égyptien a décidé de 
la lui offrir comme cadeatt, 

DES MACHINES AGRICOLES 
POUR L'EGYPTE 

Des outils et des machines agricoles 
pour une valeur de pus de 2 millions 
de livres sterling ont  été  exportés - par 
la Grande-Bretagne le destination dee 
pays du Moyen-Orient. 

4T,gynte et la Turquie vinnnent en 
tete dans ce mouvement pour la Me,^ 
canisâtion de l'agriculture. Au cours 
des quatre premiers mois de cette an-
née negYpte a importé neuf cent 
tracteurs britanniques contre un peu 
mois de 1.200 au cours de toute l'an-
née 1950. La Turquie vient de passer 
une commande de mille tracteurs  et 
de deux mire outils. Ene a reçu art 
cours des quatre p"emiers mois  de 
cette année deux mille tracteurs, 
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Au fil des jours... 

en notre belle Egypte 
le Parlement approuve l'aide économique américaine 

JEUDI 21  JUIN 
4 Le  ministre des Finances  et de l'Intérieur, S.E. Fouad Serag E Dine 

pacha,  a  reçu  l'autorisation de partir en congé en Europe, pour des rai-
sons  de santé.  On  se  rappelle que  S.M.  le roi avait interdit aux ministres 
de quitter le territoire égyptien cette année, vue la tension politique 
intérieure et extérieure. Nous souhaitons de tout coeur à notre ministre 
un  bon  repos. 

S.E. Abdel Fattah Hassan pacha, l'éminent Sous-secrétaire d'Etat parle-
mentaire  a  été nommé, par décret royal, ministre d'Etat et assumera l'inté-
rim pour l'Intérieur. Le char de l'Etat est tout de même en bonnes mains. 

• Soixante bateaux de pêche ont réussi à percer le filet des garde-
côtes égyptiens durant l'ansée dernière. Ils venaient nous enlever, sous 
le nez, des éponges... 

La Grèce  axe son  commerce sur l'exportation, de ces  végétaux.  Les 
éponges  égyptiennes sont les meilleures au monde  ;  voilà pourquoi on 
bracone  dans notre  jardin... 

-4  Le ver du  coton s'est  installé  en  Haute-Egypte. Les fellahs lut-
tent, mais n'en peuvent mais... Le gouvernement de son côté est impuissant 
à combattre ces  insectes.  Il  ne  dispose pas de quantités suffisantes de 
D.D.T.  Une  plaie d'Egypte, qui n'avait pas été prévue par les Ecritures... 

• «  Le gouvernement n'a aucune raison particulière pour interdire 
la culture du  tabac  en Egypte puisqu'il en importe. En exportant, à notre 
tour  cette plante,  nous réaliserons  des bénéfices bien  plus  importants 
qu'en  teixant  draconiè.nement  cette  «  fumée  »  à la douane. »  Voici à  peu 
près  dans quels termes, un député présentera une proposition tendant 
à  permettre la  culture  du  tabac en  Egypte. Une  simple  opération arith-
métique  nous convaint de la  justesse de  cette opinion. En avant donc 
pour  les mathématiques... 

* « La  loi  sur les sociétés anonymes a réalisé son objectif ; les 
étrangers ne représentent plus que 20 o/o du personnel administratif 
et  1,7  o/o du  personnel ouvrier  »  déclare  S.E.  Abdallah Abaza bey, 
sous-secrétaire d'Etat. Les statistiques ont de l'éloquence, mais la politi-
que  a aussi ses secrets... 

VENDREDI 22 

Ji Les produits agricoles soumis au département quarantenaire de 
la  douane, c'est-à-dire au bon vouloir des fonctionnaires, pourrissaient. 
Les  prix  de  ces  fruits, haussaient sur le marché. Les prunes et les abricots 
qui  viennent d'être livrés aux importateurs cherchent acquéreur parmi le 
public.  Leur  prix est tombé du coup  de  400 o/o. Nous pourrons enfin 
déguster des prunes., à  la  bonne heure. 

• Le  ministre de la Guerre  et de la  Marine  demande des  crédits 
supplémentaires.  Serions-nous  par  hasard menacés  par  quelqu'un...  ou  en-
core  les itripôts ne sont-ils  pas  assez lourds... 

* Le  Nouvel Hôtel  de  la  Monnaie sera érigé  le plus  près possible 
de l'ancien  Hôtel  construit  par Mohamed  Aly.  Pourquoi se retenir telle-
ment  aux  vestiges  du  passé.  Que  l'Egypte, perle de l'Orient, aille de 
l'avant; il le faut.  Mais trêve de sentimentalisme 

SAMEDI  23 
* «  L'Egypte  n'essaie  pas  d'accaparer les eaux du Nil ». Telle est 

la  déclaration  de  S.E. Ibrahim  Farag  Pacha, ministre chargé des Affaires 
Soudanaises, Les  Soudanais oublient-ils un instant que les  sources  du  Nil 
sont  à  leur portée  et  si méfiance,  il devait y  avoir,  à Dieu  ne  plaise, 
c'est  l'Egypte qui aurait à craindre le Soudan ? 

.  D'importants  capitaux  vont  être  alloués  au  service  des Voleries 
pour la construction  et la mise  en  état,  de tout un service dégoûts dans 
les villes et  les villages  du  royaume. Appelera-t-on ce projet  :  « Plan de 
nettoyage  par la  base  ?» 
DIMANCHE 24 

• On  projette la construction de passages souterrains pour piétons. 
Ceci.  fait partie  du  plan d'embellissement de la ville proposé par l'émi-
nent • directeur  général du Tanzim, Anis bey Serag el Dine. Dans toutes 
les  capitales du monde, les  passages souterrains sont.  réservés aux  métros, 
Et  Egypte,  nous revolutionnerons  ces conceptions d'un autre âge et de-
manderons  aux  passants se rendant  de la  rue Emad el Dine à la rue 
Fouad de  descendre  une centaine de marches  d'escaliers,  de se diriger 
dans  un  dédale de couloirs qui deviendront le refuge de prédilections 
des  clochards, pour remonter une centaine de mètres plus loin, au jour. 
Nous  devons avouer que ces conceptions originales méritent mûres re-
flexions avant d'être mises en pratique. 

LUNDI  25 
* Le crise des téléphones  sévit  toujours. Pour la résoudre, le mi-

nistère  des communications vient  de  décréter que toutes les demandes 
faites  jusqu'aujourd'hui  sont  nulles et  non à  venues. Les nouvelles deman-
des devront être enregistrées dans  un  dossier spécial et suite sera donnée 
aux plus  anciennes. Les nouvelles demandes  seront-elles  datées du jour 
d'émission des précédentes  ?  Sinon, comment établir définitivement le 
degré d'ancienneté de celles-ci  ?... 

. Les réfugiés palestinens ne demeureront plus inactifs. Ils fertili-
seront le désert du Sinai. Ainsi en a décidé le Conseil Supérieur de l'Or-
ganisation Internationale des Réfugiés. Le gouvernement égyptien a-t-il 
enfin décidé d'accorder la nationalité égyptienne à ces réfugiés qui 
trimeront  pour  lui. 

MARDI  16 
. Le  Parlement  a  approuvé l'accord économique entre l'Egypte et 

lei  Etats-Unis  dans  le  cadre  du  Point Quatre du discours du Président 
Trurnan. -  Au  cours  de  la  séance de lundi soir, de nombreux délégués se 
sont  élevés  contre  cette proposition, allégant que l'aide américaine 
n'était qu'une forme camouflée de main mise  sur  les ressources égyptien-
nes. Mais  le  ministre  des affaires  étrangères,  répondant aux arguments 
de  ces députés, exposa brillament  la situation  et reçut enfin l'approbation 
de  fous.  Enfin, une ère de prospérité et de renaissance économique s'empa-
rera  du  pays.  Nous aurions pu,  depuis  longue date, bénéficier de l'aide 
technique  américaine et  voir aujourd'hui notre nation prendre la place 
qui  lui revient au sein des organismes internationaux. 	Notre grande 
amie  l'Amérique nous  e  tendu la main il eut été ridicule de refuser son 
aide. 

MERCREDI  27 
* Deux  Français et un Américain sont arrivés au Caire venant des 

sources  du Nil  en  kayaks.  Après  l'ascencion  de l'Annapurna ; la  traversée 
du  Nil. La  presse  locale salue en  ces  jeunes gens de grands sportifs et 
d'intrépides aventuriers. Nous avouons simplement ne pas  comprendre. 
Pour étudier le Nil à basse altitude, n'a-t-on pas des hélicoptères. Jouer 
son  cou pour ramer 6.000  kms  durant est une aventure,.. mais quant à 
faire de ces... aventuriers, des  héros  ;  il y a loin. 	 • 

• Nous  étions sceptiques, l'expérience nous  e  donné raison. Pastè-
ques,  melons et farine blanche ont disparu. Le  reportage  de  notre  colla-
borateur  R.A.  sur  la question, nous démontre que les fruitiers sont prêts 
à  composer  ;  si  les  autorités  se montrent compréhensives. 

CIIRNIERE HEURE 
Le département de la Séeurité Publique a  donné ordre à la police 

d'enlever toutes les enseignes et plaques portant le nom de «Frères 
Musulmans» apposées ou  fixées à  l'extérieur  des locaux loués par 
eux. 

Rien qu'à Choubrah, cette opération  a demandé plus d'une heure 
de travail, 	 LE SEMAINIER 

M. Gerassimos S. Chaffleios, pré-
sident de la Ligue gréco•arabe, qui 
a accompagné le député de (laval-
la venu, au nom, de ses compatrio-
tes,  faire un pèlerinage pieux à  la 
tombe du,  grand Mohammed Ali, nous 
a confié, à son départ, le message 
éloquent que nous reproduisons, 

La Grèce est toujours restée fi-
dèle  à  sa haute mission histori-
que qui est de tenir tête à toute 
Barbarie. Nous l'avons vue, en cies 
temps tout récents, renouveler les 
exploits immortels de Marathon, 
des Theymopyles et de Salamine. 

Communauté Israélite lC1u Caire 

OEUVRE ISRAELITE 
D'APPRENTISSAGE 

Snelornon Cicurel) 
Ecole Professionnelle (Cicurel) 

----- 
L'exposition des travaux des 

élèves de cette Ecole, suivie de 
la distribution ,des diplômes de 
fip d'études, aura lieu le diman-
che i ser juillet 1951 à  partir  de 
10h. 30 e.m., au siège de l'Ecole: 
13, rue Sée  4 Khasindar, Ab-
bassieh. 

Les membres souseriMetirs et 
donateurs, ainsi que les amis ee 
l'Oeuvre sont priés de bien vou-
loir  y assister. 

Pour le Comité 
Le Président. 

COURS  DE VACANCES 
durant le matin et le soir 
débutant le 3 Juillet. 1951 

à tarifs réduits. 
LANGUES — Coure de perfec-

tionnement pour débutante et a-
vancés. (Français, Anglais, Ara, 

 be, Italien, Allemand, Espagnol, 
etc.). 

EXAMENS. — Préparation à 
toutes les épreuves de la 2ème 
Session en Français, Anglais, A-
rabe et Grec. 

STENO. 	Duployé, Pitman, 
Gregg-Sloan. Obtention de la vi-
tesse garantie en 3 mois. 

DACTYLOGRAPHIE en Fran, 
çais, Anglais et Arabe. Résultats 
garantis en 2 mois avec vitesse. 

COMMERCE.  —  Comptabilité et 
correspondance commerciale en 
toutes langues s(S.Ç.F., A.D.F., 
L.C.C.). 

COUPE — Pour dames. 
COURS spéciaux pour dames et 

adultes durant le matin et le 
soir. 

N.B. — Nous recommandons 
auxparents d'inscrire leurs en- 
fants à nos Cours pour les per-
fectionner à toutes les études 
pour la rentrée des classes. 

Nos Cours sont dirigés par des 
professeurs qualifiés et expéri-
mentés. 

Lee inscriptions sont reçues au 
Secrétariat de 1'ECOLE AU-
BERT, 14, rue Adly pacha, Tél. 
51661, de 8h. a.m. à 1h. et  de 5h. 
à 9h. p.nl. 

COOPERATION ATOMIQUE 
NEERLANDO-NORVEGENNE 

Sous ce titre, on a pu lire, dans 
la presse française, des informa, 
tioccs relatives à un traité signé en-
tre la Norvège et les Pays-Bas et 
visant à l'exploitation en commun 
d'une pile atomique. La construction 
de cette dernière, qui a lieu à Kjel-
1er,  près d'Oslo, approche de son a-
chèvement. 

La Norvège fournira l'eau lourde, 
et la Hollande livrera trois tonnes 
d'uranium. La pile sera utilisée pour 
des expériences et pour produire 
des isotopes radioactifs. 

Quant à l'énergie qui pourra étre 
obtenue, elle sera d'assez faible im-
portance. 

Rappelons que depuis novembre 
1949 fonctionne à Amsterdam un 
"  synchrocyciotron " qui fournit dé-
jà des isotopes et que dès 1939 
le gouverneinent avait acquis une 
certaine quantité d'uranium qui, du-
rant l'occupation; est restée bien 
cathée4 à l'université de Leyde. C'est 
grâce à ce stock que la Hollande 
se .  aujourd'hui en mesure 
d'apporter sa contribution à l'ex-
plbitation de la pile dont il s'agit et 
à ,laquelle travailleront également 
des savants néerlandais. 

ion. s'attend à ce ,que des préci-
sions officielles ultérieures soient 
prochainement  fournies sur cette 
qui:peton. 

Le. 8 février 1889, le cheikh Ab-
del Latif et Rafei fut heureux d'an-
noncer au, monde la,  naissance d'un 
fils qu'il baptisa, "Abdel Rahman". 
Le cheikh Abdel Latif était à ce 
moment Grand Moufti d'Alexan-
drie. 

Abdel Rahman fit ses premières 
études à l'école de Ras El Tzne à 
Alexandrie. L, décrocha là son cer-
tificat de fin d'études secondaires à 
l'âge de seize ans. Il se fit ensuite 
inscrire à l'école de droit de la vil-
le et fut  reçu  bachelier en droit en 
1908, à l'âge de vingt ans. 

Pendant ses études de droit, le 
jeune Abdel Rahman el Rafei ap-
prit à connaître les dirigeants poli-
tiques de son pays et se trouva. en-
thousiasmé par les idées révolution-
naires professées par Moustapha 
Kama?. Il s'enrôla dans son Parti et 
devint très vite le bras droit du cé-
lèbre  homme d'état qui voyait en 
lici  un élément de grande valeur.  Il 
collabora,  à la rédaction de l'organe 
de presse édite par le célèbre po7i-
ticien, et fut sur le point de partir 
en mission en Europe se perfec-
tionner dans l'art  du journalisme, 
quand Moustapha Kamel mourut. Il 
reçut à cette époque le titre de bey, 
faisant de  lus  le plus jeune poeteur 
de ce titre dans le paye. 

En 1910, il débuta dans /a vie 
juridique et se distingua immédiate-
ment à l'attention de tous par sa 
brillante intelligence. son, bureau 
compte aujourd'hui plus de vingt a-
vocats qui le secondent clans sa ta-
che. Mais à côté de ses activités ju-
ridiques, il n'abandonna à aucun 
moment l'arène politique où son é-
toile monta de plus en plus haut. 

En 1924, le Parlement égyptiM 
vit le jour. S.E. Abdel Rahman et 
Rafei bey en fut un des députés. En 
1934, il fut élu membre du ,Sénat 
où il occupe jusqu'aujourd'hui une 
Wace marquante, 

A l'étonnement général., il accepta 
en 1949, le poste de ministre de l'ap-
provisionnement lors du cabinet 
d'union nationale de airry pacha. Ce 
fut là, le seul poste gouvernemental 
qu'il ait jamais occupé. Ses détrac-
teurs firent remorquer qu'il, ne pou-
vait assumer de telles fonctions vu 
qu'il ne connaissait rien à la, ques-
tion.. S.E. Abdel Rahman Ratel bey 
prouva à tous que sa compétence, 
dans la question, était indiscutable. 
De plus, sa simplicité fit de lui le 
ministre le p:ris démocratique de 
l'Histoire. Il refusait absolument 
qu'une escorte imposante de poli-
ciers le suive dans ses déplacements. 
If aimait marcher et fut maintes 
fois or0i,se sur la agi-niche d'Alexan-
drie par des journalistes ou des 
fonctionnaires avec lesquels iïenga, 
geai une conversation qui dure 
parfois des heures entières. 

n met arrivait aussi, de renvoyer 
son auto priéée et'cle rentrer à la 
maison en tramway, 'ce qui fit dire 
à un, reporter de presse étranger glue 
lç ministère était .sur le point d'être 
remanié. L'a nouvelle fit le tour du 
monde mais fret démentie aussitôt. 
Cc correspondant de presse ne pou-
vait imaginer qu'un ministre puisse 
se rendre chez lui en tramway, a 
nyoins qtie tout aille mal au Minis-
ter& 

A côté de toutes ses occupations 
nzu•tiples.  S.E. Abdel Rahman Rafei 
publie des études historiques qui le 
classent Premier Historien de l'E- 

PUNISSONS LES CO1v1MUNISTES 
EN LES ENVOYANT EN RUSSIE, 

propose un leader musulman 

An cours d'une interview accor-
dée au 'j'élimai' irakien " Ai Sijil ", 
le leader musulman 'talla e.4 Feyr 
yadh, originaire du Turkistan, dé-
clare  : 

" Le communisme n'a jamais été 
tolérant à l'égard de ses adversai-
res. Il 'ne' sonnait d'autre châtiment 
que T'exécution. lbein .à tin Flat  e  com- 
muniste, le père qui apprend a Sein 
fils qu'il n'y a d'autre dieux que 
Dieu, est condamné à mort. 

"NouS avons voit dans l'enfer 
conimuniste, et c'est pourquoi nous 
avons préféré prendre la fuite, en 
nous sé,parant dé nos pères, mères 
et enfantà. Nous n'aurions certai- 
nement pas agi 'de la sorte, ei la, vie 
était supportable sous 'un tel régi- 
me. 

"A mes yeux, quiconque se décla-
re sympathisant p communisme 
devrait comme châtiment, être çpil. 
damné à se rendre dans un pays 
derrière le rideau de fer.  

gypte moderne. Ses études font oeu-
vre de maître et leur autorité est 
reconnue partout. Il publia de nom-
breux ouvrages relatant toutes les 
péripéties dé l'histoire-  de la Renais-
sance égyptienne. Ces études, on. le 
comprend aisément, nous montrent 
S.E. Abdel Rahman sous un jour 
nouveau.. C'est un érudit féru des 
questions historiques, c'est un grand 
avocat et un journaliste admiré de 
tous. 

C'est de plus, un brillant politi-
cien  pour qui k souci de la.  renais-
sance du pays passe avant tout. Il 
s'est dévoué à la cause égyptienne 
et continuera à le faire jusqu'à son 
dernier souffle. 

Mais nous devons d'ajouter que 
son beau-fils, Mtre. Helm.y bey 
Chahine, dirige actueskment son 
étude donnant à S.E. Abdel Rahman 
bey, un sérieux coup de main. 

Mtre Ezzat EL MINCHAOUL 

i
L a été institue une commission

pour résoudre tous les problè- 
• mes que pose le "Trafiç". Cette 
commission est composée de hauts 
fonctionnaires q-ui, se prélassant en 
des automobileS de luxe, ne sont 
pas, eux' -mêmes, aux prises avec 
les rudes difficultés. Il y a, déjà, là, 
une erreur. Cette commission aurait 
dû être composée de personnalités 
qui conduisent efles,ménzés. 

On a cru tout dire quand on a 
parlé du "maléchisme" de nos cons-
tables. Ceci est exact, mais, n'est 
pas suffisant. Je vais énumérer les 
principales maladies auxqueiies est 
sujette notre circulation. urbaine. 

1) La phobie de rester en arriè-
re et qui pousse à vouloir dépas 
ser à tout prix, mémo en cloieblant 
à contre sens au risque d'emboutir 
une autre voiture. 

2) L'abandon de la "ligne" sévè-
rement interdit dans toutes leS c_a-
pitales à trafic dense, est cause de 
mainates collisions. Aussitôt que des 
conducteurs de taxis — ils sont 
toujours pressés — voient une pla-
ce vacante, ils s'y précipitent, sans 
fane attention, si, à une seconde 
près, une autre voiture y arrive ré-
gulièrement. D'où collision. 

3) Permission donnée par des 
constables de tourner le coin de 7a 
rue, malgré la lumière rouge: gra-
ve danger pour les piétons qui 
croient le passage libre et pour Tes 
autres voitures.  . 

.4) Inobservance du. sens unique 
dans les rues secondaires. La, plu-
part des constables laissant faire. 

5) Passer devant une voiture 
pour tourner dans une rue qui s'ou-
vre  à  angle droit. 

6) gelpris de la lumière jaune 
faite pour permettre aux voitures, 
et, surtout, *aux piétons, de terminer 
leur traversée. Les agents de la 
Circulation, devraient etre sans pitié 
pour ces délinquant* gin n'attendent 
Aras le feu vert. 

7) Parquage : en beaucoup de 
rues, le pacquage est permis d'un 
seul côté. Pourtant, sans la moin-
e' péne, maints chauffeurs par-
çacent inclifférenWent; à 4roite On 4 
gauche, rendant te• passage quasi- 

	Ine 

«Gardez cette bouteille jusqu'à la fin de l'alerte. Nous reviendrons.» 
Telle est la note apposée sur cette bouteille de Whisky que la Capi-
taine Denys Bryon, tend à une réceptionniste de la B.O.A.C. Cette 
bouteille avait été achetée par un groupe d'aviateurs de la R.A.F. Qui 
ont été surpris par un raid avant de l'avoir bue. Ils la laissèrent aux 
soins du barman. ils ne revinrent pas. La bouteille a fait deux fois 
l'objet d'une vente aux enchères dont les profits sont allés aux fonds 
de ia R.A.F. Benevolent Fund. Une lettre de Swanbourne (Australie) 
a appris au dernier propriétaire de la bouteille, que la mère d'un 

-dee pilotes était encore vivante. Ce dernier vient de l'envoyer par le 
flçrviall 4 is 8.0.4.0. an Actitratit 

impossible. Les agents restent in- , 

différents. 

8) Les grands phares aveu-
glants employés dans les rues bien 
éclairées ! 

9) L'imprudence 	des piétons 
qui traversent n'importe où, 'bavar-
dent, s'arrêtent sur les chaussées 
comme si les trottoirs n'existaient 
pas. Il est vrai qu'on peut soulever 
la question des trottoirs ! 

10) Et les cyclistes  !...  acrobates 
des vues et des trottoirs, ils se mo-
quent de tous les règlements et 
sont la terreur des automobilistes 
et des piétons. 
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Je n'ai jamais quitté le premier, un coeur aimant 

partagé les grandes artères en au-
tant de galeries historiques, consa-
crées à la reconsitution des fastes 
des siècles écoulée; Ainsi du 3 au 17 
juin, nous pourrons admirer : 

ftue Saint-Honore : Mille ans 
d'histoire •; 

Place Vendôme : une parade du 
Grand, siècle ; 

Rue Royale : le siècle de Louis 
XV 

Rue du Faubourg...St-Honoré : 
de Louis XVI au Direc-
toire; 

Boulevard Malesherbes et Place 
de la Madeleine : le Pre-
mier Empire 

Rue Tronchet : l'époque 1830 ; 
Champa-Elysées : la période Se-

cond Empire; 
Avenue de l'Opéra : 1875 
et sur les Grands Boulevards : 

les frous-frous 1900. 

La très chère Marquise de Bre-
mond d'Ars a donné le branle au 
quartier du Faubourg Saint-Honoré 
et chacune des vitrines est un en-
chantement qui nous plonge dans 
l'admiration et force l'étonnement 
par l'ingéniosité des reconstitutions 
et par la qualité toute de finesse et 
de gaîté. On retrouve là toute une 
époque, dont Talleyrand disait que 
" quiconque ne l'avait vécu, ignorait 
la douceur de vivre"... 

ICTOR Hugo écrivait à Sain- 
te-Beuve, le 22 août 1833 : 
" Ma consolation dans cette 

vie sera de n'avoir jamais quitteele 
premier, un cœur qui m'aimait". Ce-
la s'est vérifié pour tous les amis 
qui l'ont attaqué, calomnié, renié, et 
ils sont nombreux. Alfred de Vigne', 
expansif et fraternel au début s'é-
loignera peu à peu, et, de l'inçliffé-
renco progressive, en arrivera aux 
mauvais procédés, inspirés sans 
doute par des divergences politi-
ques. En 1853, pendant que Victor 
Hugo publiait les "Châtiments," 
Alfred de Vigny tout dévoué à l'em-
pereur, demande l'expulsion de Vic-
tor Hugo à l'Académie, " plus d'un 
de nos corfrèree se trouvant outra-
gé dans les Châtiments". Villemain, 
le secrétaire perpétuel de l'Acadé-
mie, répondit : "Le jour où Victor 
Hugo sera chassé de l'Académie, 
j'en sortirai". 

Lamartine, écrit à M. de Virleu 
en lui envoyant des vers :  "Ne t'a-
iarn2e  pas,  ce  n'est pas du roman-
tisen.e à la Hugo, c'est quelque cho-
se de plus vrai, de plus dénué d'af-
fectation, de couleur et  de  style". 

Heureusement, il y en eu d'au- 
tres qui sont restés fidèles jusqu'au 
bout. De ce nombre est Théodore de 
Banville dont nous suivons pendant 
quarante ails la correspondance af-
fectueuse et déférente. 

A 18 ans, le 31 décembre 1841 
Banville adressa à Victor Hugo des 
vers qu'il n'eut certes pas reniés à. 
40 ans : 
A VICTOR HUGO : 
Dans les  grands triomphes  rie Ro- 

me, 
Quand  Te gloire étrange d'un 

homme 
S'imposait au peuple béant, 
Un esclave, vêtu de bure 
Et  souillé  d'une frange impure 
Lui jetait urne sale injure 
Pour lui  rappeler son:  néant ! 

Mais  il avait la  folle troupe 
Des  nymphes jetant dans  sa coupe 
Les  carmes roses  du nectar ; 
Il  avait  la  voix, souveraine 
Des lions  voués,  à l'arène, 
Et pour trophée un  corps  de  reine 
Attaché  derrière son  char. 

O vous, dont la  Muse  sublime 
Chante  sur l'éternelle cime, 
Maitre ! Ne  vous  étonnez pas 
Si, parmi les mille louanges 
Dont  vous caressent  les phalanges 
Des  hommes,  des rois et des anges, 
Une  injure  meurt »us vos pas ! 

Laissez se tordre  —  dans sen ombre 
Elsloiti des clartés  sans  nombre 
Dons  s'illuminent  vos palais —
Quelque pitoyable  Zoile, 
Quelque faiseur  de vaudeville 
Qui  •  na promenant par la vele 
Son esprit laie de couplets I 

A lui la basse calomnie 
Et la lâcheté qui renie, 
A  vous, Maître, la grande voix 
Qui du haut des trônes proteste 
La Voix du peuple  —  voix céleste, 
Et la  Voix  du barde 	qui reste  • 
Après les peuples et les rois I 

L'année suivante, Victor Hugo 
reçut les "Cariatides" et Victor Hu-
go  fut heureux de constater le suc-
cès du premier recueil de son jeune 
ami. J'ai pu prendre connaissance 
de cette lettre inédite de Banville: 

Plusieurs égyptologues avaient 
déjà relevé la  signification  des  bas-
reliefs montrant des  scènes de  sport, 
qui avaient été découverts  sur  les 
murs de  temples  de  l'époque phanie-
nique. Nous savions donc  que  les 
anciens  égyptiens  pratiquaient la 
lutte, l'escrime et le pugilat. 

Des  études  plus  récentes nous don-
nent de plus amples  détails  sur  la 
façon dont ces sports  figuraient  au 
programme de Jeux  Internationaux, 
véritebles  ancêtres des J'eux Olym-
piques de l'antique  Hellade.  On pen-
se généralement que ces Jeux furent 
initiés par Ramsès III qui  les  ajou-
ta au programme d'un Festival or-
ganisé pour  célébrer  sa  victoire  sur 
des  envahisseurs,  festival auquel le 
Pharaon invita  ses alliés  des  pays 
voisins. 
Durant  ce Festival,  il  semble  qu'u-

ne  place  prépondérante ait été don-
née à toute une série de compéti-
tions de boxe, lutte et escrime, qui. 
avaient lieu en présence du Fliaraon, 
de  sa cour et de ses hôtes distin-
gués. 

Les  bas-reliefs  qui  représentent 
des  scènes  de ces Festivals ne nous 
laissent  aucun doute sur  le  fait qu'il 
s'agissait  de compétitions  interna-
tionales. Non seulement les artistes 
de l'époque ont nettement  souligné 
les  différences raciales des canent' , 

 reales que l'on voit aux prises, mais 
encore, on  peut facilement 
identifier les spectateurs é-
trangers qui, derrière les Juges con-
trôlant un match d'escrime, suivent 
attentivement le déroulement  de  la 
rencontre. 

Pour les  scènes  de lutte, les tex-
tes  explicatifs prouvent clairement 
qu'il s'agit d'une rencontre entre un 
athlète  égyptien et un adversaire é-
tranger. 

Dans l'étude ma,gistrale publiée à 
te  sujet par  M. J. A. Wilson',  de 
l'Institut d'études Orientale  de 
l'Université de Chicago, il est expli-
qué que ces compétitions étaient ba-
sées sur , un code de règles très 
stress et quia y , gvelt une reande 
émule= 

Victor Hugo 
mais ses amis 

Monsieur, 

Votre lettre qui  me  trouve au mi-
lieu des plus grands chagrins  est 
pour moi  une bien  précieuse conso-
lation.  Je ne  saurais VOUS  dire 
combien  la reconnaissante admira-
tion que vous nous inspirez a aug-
menté, ou plutôt s'est  envase  affir-
mée dans nos coeurs. 

Pour  nous, votre nom n'est pas 
Seulement le drapeau de l'indépen-
dance politique, il est aussi l'éten-
dard sous lequel nous luttons contre 
la  réaction littéraire, au moins  aus-
si  furieuse, aussi acharnée, aussi 
impuissante que l'autre ! se fait 
aussi de la littérature au nom. de 
M. de Montalembert,  -ét  de tous 
ceux qui, sous prétexte de catholi-
cisme,  garottent le Christ triom-
phent  et  libre pour le  reclouer  sur 
son gibet sanglant. Chacune de vos 
victoires, Monsieur, nous derme une 
noure/Te  force pour soutenir  ces  lut-
tes implacables. 

Pour moi, qui depuis  'une  année 
m'efforce  de servir la  liberté dans 
un journal 'ministériel,  je  n'ai pas 
besoin de vous dire  combien mon 
courage a de subir de rudes épreu- 

LA  proche banlieue,  par en- 
droit, évoque  quelque  si-
nistre. "Quasi des Bru- 

mes"... Murs d'usine, immeubles 
d'un  gris sale, jardinets sembla-
bles  à des  cimetières  en  miniatu-
re, et,  comme horizon, la Seine, 
avec l'appel  lugubre du chaland 
qui passe... 

Sri des  terrains  vagues  vit, en 
des abris faits de  planches dis-
jointes,  une  faune  spéciale, mé-
lange de bricoleurs en tout gen-
re et de  clochards dépenaillés. 
Certains  apparaissent parfois  en 
correctionnelle, telle, un jour 
dernier, "la  belle Hélène" et son 
chevalier servant, lequel  décline 
fièrement,  du haut  d'une barbe 
poussiéreuse, un  nom  à la  triple 
particule. 

L'homonyme  de  la fille de  Ju-
piter porte mal  son sobriquet, 
car si  jadis elle  ressemblait à 
une  gitane  aux yeux  de  feu et  aux 
cheveux de jais,  à présent,  elle 
a plutôt  l'air d'une sorcière.  Or 

En ce  qui concerne la lutte,  il est 
passionnaat de constater  que  la  plu-
part des  prises utilisées  par les 
athlètes modernes étaient déjà  pra-
tiquées  à,  l'époque  pharaonique.  Le 
Professeur Harper, de  l'Université 
de  Yale  déclare,  à ce sujet :  "La 
lutte pharaonique ressemble  éton-
namment à celle de nos jouie. Quel-
ques unes des prises que l'on voit 
sur ces bas relief sont exécutées 
dans toutes les  règles  de l'art..." 

Alors que nous n'avons  que  peu 
de renseignements sur lé  pugilat 
pratiqué à  l'époque, les  dotuments 
sont  nombreux en ce qui  concerne 
l'escrime pharaonique, ancêtre indisL. 
cuté de l'art des armes  à  travers 
les siècles. 

Bien que les concurrents n'utili-
sent que des bâtons dont l'extrémité 
est protégée par un "bouton," pareil 
à celui des  armes modernes,  leurs 
attitudes  ressemblent 'étrangement 
à celles  de nos  sabreurs modernes. 
Sur l'un des bas-reliefs on voit un 
vainqueur s'incliner devant le Jury 
puis exécuter, face au Pharaon, un 
"grand salut" pareil à celui de nos 
jours... 

La façon dont les  escrimeurs  sont 
représentés, bardés de protections 
en cuir pour  la  tête, le corps  et 
l'avant-bras, prouve qu'il  s'agissait 
de  véritables  assauts  et non de 
simples exhibitions de parade. 

tnfin, de ces Jeux Internationaux 
de l'antiquité,  les  inscriptions  nous 
donnent,  le protoeole de ce qui  de-
vait être l'équivalent de nos  céré-
monies olympiques  actuelles. 

Les  vainqueurs, après s'être incli-
nés devant le Jury,  saluaient le  Pha. 
raon qui prononçait alors la phrase 
rituelle  :  "Avance-toi, Avance-toi, le 
Meilleur des combattants." 

Ainsi, trente  siècles avant la 
naissance  des  Jeux Olympiques, 
l'Antique Egypte avait déjà donné 
naissance au  mouvement sportif in- 
ternationai. 

En Octobre, à Alexasidrie, les 
premiers Jeux Méditerranéens vien- 
dront continuer cette glorieuse Va, 

 dttion. 

ves. Votre. lettre, Monseur, me les 
-  fait  oublier,  et récompense  au con-
luple mes  obscurs efforts. C'eut été 
déjà pour  moi  une assez  grande  joie 
de voir presque à la même  heure  ld 
vérité  tr:ompher  à la fois à l'As-
semblée et  au théâtre et  votre  gloi-
re  grandir encore  par le double é-
chec  de vos  envieux. 

Vous- avez pu  dérober  pour  sioi 
quelques instants à votre vie dix 
fois  occupée, cela  me  prouve que 
763 petites choses  même  ne  'Volts 
sont pas impossibles et  que comme 
Dieu, vous  avez le  pouvoir de son-
ger aussi au brin d'herbe. 

Croyez,  Monsieur, à la  respec-
tueuse affection de votre bien dé-
voué serviteur  : Théodore  de  Ban-
ville 

Paris,- le 29 mai 1850. 
On se rappelle qu'un correspon-

dant de Victor Hugo, ne sachant 
pas son adresse à Guernesey, écri-
vit simplement : Victor Hugo O-
céan. La lettre arriva.. 

Victor Hugo recevant les nouvel-
les "Odes funambulesques", voulut 
remercier Théodore de Banville, 
mais ne se rappelant plus l'adresse, 

donc, en compagnie de "son hom-
me", elle subtilisa les vêtements 
et les portefeuilles  de deux ou-
vriers qui avaient eu l'impru-
dence  de s'endormir à portée des 
doigts crochus du  couple. 

Tous deux nient d'ailleurs  les 
faits! 

— C'est des  menteries!  crie 
d'une voix algue la  femme. 

— Oui,  des  menteries! répète 
son complice,  en écho. 

Puis, elle reprend : 
— Je suis honnête,  mon..  Je 

n'ai  pas  de 	casier 	judiciaire, 
moi !... 

Et elle lance un  regard  dépour-
vu d'aménité à  son noble et  illé-
gal conjoint, qui  soupire  : 

— Moi,  j'en  ai un,  bien sûr, 
mais il y  a longtemps que je me 
tiens tranquille. 

Aigrement,  elle rétorque: 
— Je  crois que  tu es  tranquil-

le ! Un  gars comme toi  est trop 
pantouflard pour  tenter  la  moin-
dre chose. 

— Alors, les vêtements et les 
portefeuilles... vous  les avez  dé-
robés  toute seule, sans sa  com-
plicité  ? 

La  belle  Hélène  rougit... Son 
visage, hâlé par  le grand air de 
la  zone, tourne à l'auberge, et, 
furieuse, elle clame  : 

— C'est des  menteries que  je 
vous  ai  déjà  dit...  J'ai  rien pris... 
Ménélas  non plus, du  reste. 

— Ménélas  t interroge  le pré-
sident. 

— Oui, sourit-elle,  comme  mol 
on me  nomme "la  belle  Hélène", 
lui, on  l'appelle  Ménélas... C'est 
des histoires de la  mythologie! 

Décidément, les  clochards ont 
parfois  des  lettres! 

Il ne manque que  Pâris pour 
compléter le trio célèbre, le voi-
ci... Il est témoin  : 

— J'affirme, lance-t-il d'une 
voix  tonitruante,  que "la belle 
Hélène"  est  une  honnête femme 

M. Gazagne-Binger soutient  la 
même chose, en des  termes spi-
rituels, et la prévenue  s'en tire 
avec trois mois  de  prison. 

Mais  le drame éclate lorsque  la 
condamnée entend  que "son 
homme"  n'a  qu'une  simple  a-
mende.  Alors,  furieuse,  elle  se 
retourne et, u  un  revers de main 
lui applique une maîtresse gifle, 
Une  gifle  qui claque  et résonne 
avec bruit  sur  la  large joue. 

Ménélas en bafouille d'indi-
gnation : 

— Non  mais, tu n'es pas  folle? 
Tu... tu?  oses lever  la....  main  sur 
moi! 

- C'est-t-honteux, 
on  voit que les hommes  font la 
justice... Ils soutiennent leiirs 
pareils  en envoient les femmes 
en prison. 

— Emmenez-la! ordonne  le 
le président. 

Pourtant, son  "époux"  a le 
temps  de  lui déclarer  : 

— Je te  quitte... 
Et Pâris, drapé dignement  dans 

son pardessus, rapiécé  de  mor-
ceaux multicolores,  qui lui  font 
un vêtement  d'arlequin,  la tran-
quillise : 

— T'en  fais pas-.  Tu  seras ma 
femme! 

Alors, la  belle  11Hélène, sourit 
de  sa bouche édentée... 

Sylvia EISSER. 

LEÇON D'ASTRONOMIE 

Le Professeur " Quel est le trait 
caractéristique cemmun au  sa-
leil et à, l'URSS ?" 

L'Elève : "Toua deux ont des sac 
teintes". 

Le Professeur : "Et la différen-
ce  ? " 

L'Elève :  "Différence  très  gran-
de: le soleil fournle„à,:ses satellites 
la lumière et la chaleur, alors que 
l'URSS prive ses satellites de leur 
pétrole et de leur charbon". 

(De  "  J9.0", Belsir94-0. 

il écrivit': Monsieur Théodore de 
Banville. Paris. Puis craignant que 
la poste n'eût pas de la célébrité de 
Banville, une notion bien établie, il 
ajouta, ce qui était prudent : au 
besoin, demander l'adresse chez M. 
_Alphonse Lemerre, éditeur, 47 pas-
sage Choiseul. 

Hauteville House,  26 Nov. 1879. 

J'ai reçu votre envoi, cher poète. 
Quelle  gerbe  éblouissante ! Que  de 
vers  charmants et que de grands 
vers  ! Voilà du solen pbur mon hi-
ver. Merci. Tans. Victor Hugo. 

Voici encore une lettre inédite de 
Théodore. de Banville en réponse à 
l'invitation que.. lui avait faite Vic-
tor Hugo de venir passer quelques 
temps à Guernesey. 

Paris,  le  15 Septembre 1878. 

Cher et -bien aimé Maitre, 

Votre si •bonne lettre m'a donné 
une  grande joie et aussi mille  re-
grets. Oh  ! que j'aurais été heureux 
d'accepter  votre cordiale invitation 
d'aller vous rejoindre dans  votre 
île  et d'y  retrouver vos enseigne-
ments  et  vore  généreuse  amitié  ! 
Mais je suis  retenu  par  le journal, 
par  des  volumes en cours d'impres-
sion, je broute autour de ma  chaîne, 
et  je  trouve bien vide sans  vous  ce 
Paris où il n'y a plus qu'une fou-
le, et dont vous avez  emporté  Pet-
me I  Mais je  sais,  cher  Maître,  que 
vous ne  pouvez  prendre de  longues 
vacances  vous nous rendrez donc 
bientôt ces  heures  si précieuses où, 
en volis  écoutant, nous vous envo-
yons tous  nos  voeux et  tous  nos 
respects  ainsi qu'à Madame Drouet, 
à Madame Chenay,  à Madame Lock-
roy  et  nous embrassons vos  beaux 
petits enfants. 

Votre fidèlement dévoué  :  Théo-
dore de  Banville. 

Indépendamment de ces quelques 
lettres, nombreux sont les témoi-
gnages d'affection, d'admiration, 
que Victor Hugo reçut jusqu'à se 
mort, mais bornons-nous pour cet-
te fois à l'un des plus grands hugo-
lâtres. Une autre fois, je vous en-
tretiendrai de Leconte de Lisle. 

s ON  quartier  général est la 
rue Emad Dine, Elle  opè- 
re  dans  les restaurants, les 

brasseries  et, à  la tombée  de la 
nuit, dans la rue. Toute de  noir vê-
tue,  elle traîne  à  ses côtés deux  en-
fants. Ses enfants. On let connaît 
bien  clans  les parages. Ene fait ce 
métier  depuis 1934. La mendicité est 
prohibée au Caire,  mais  son cas est 
particulier. C'est  une  mendiante ho-
norable.  _Elle  n'est pas nippée  de 
haillons,  le  crêpe  lui  va mieux.  Elle 
est propre, ses  chaussures  vernies 
sont  parfaitement  cirées  ;  on la 
prendrait pour  une  patricienne. 

Tous  ses  parents  étaient men-
diants, profession honorable  à  l'épo-
que. Elle a  même  épousé  en 1940  un 
mendiant dont les revenus quoti-
diens  s'élevaient  alors  à trois  livres 
par  jour. Aujourd'hui, les affaires 
ne  sont  pas  aussi bonnes. Il  a da, 
déshonneeur, se faire employer dans 
une adininistration gouvernementale. 
Dans la  confrérie,  ils  sont bien cô-
tés. Leurs réceptions sont parmi  les 
.dus  courues.  Il  faut dire qu'ils ne 
se  privent de rien  et paient un  loyer 
de  huit  livres  par  mors.  Qui  disait 
donc que mendier  ne nourrissait pas 
son homme. 

Avec son air contrit,  sa  voix  é-
teinte, la simplicité de sec mise et 
la voelette qui couvre  ses  traits, dé-
tresse personnifiée, elle gagne à 
coups  sûrs  sa cause.  Les bourgeois 
sont  des  faibe's  qui bien souvent 
ont  honte  de leur  aisance.  Une obole 
met en  paix  leur conscience. 

Elle en  apprendrait  aux plus fins 
psychologues. C'est une  raffinée. El-
le  ne s'accroche jamais  aux  jeunes 
gens.  Sa  proie,  c'est les  femme 
seules et les hommes  mariés. De-
vant  ces  medheureux„ bien. plus  à 
plaindre qu'elle ne Va. jamais été, 
en° agie  avec tact. A une table,  un 
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Miroslava, dernière  découverte 
des  studios de la  Columbia  est, 
comme son  nom  semble le  crier  : 
une Slave. Des  Slaves, elle  a  la 
beauté,  l'allure et  l'attrait.  Avec 
ce regard perdu  dans  le vague, 
cette attitude  de reine, le négligé 
savent de  ses cheveux et son  ma-
quillage prononcé; on la prendrait 
aisément pour un mannequin po-
sant  pour un couturier. Les pho-
tographes de Hollywood,  à  part 
les instantanés qu'ils prennent, ne 
nous donnent  des  vedettes, la 
plupart du temps, que des sourires 
figés, des yeux sans  expression, 
une  attitude longuement  étudiée. 
C'est là une  grave  erreur;  car des 
photos prises sur le vif, des  ins-
tants  de vie  surpris  par la caméra 
nous  montreraient de  ces acteurs 
une image  plus  réelle plus capti-
vante.  Miroslava  paraîtra clans 

«The Brave Bulls» 

homme,  bourgeois respectable, vide 
coup sur  coup  des verres de  bière, 
nerveux.  Elle  s'approche, son  enfant 
pleure  et demande un verre de lait. 
gèle ne bronche pas. Soli  enfant 
hurle  à  la mort, Elle continue  d'ap-
procher vers ce  monsieur. Il a dé-
tourné  son  regard  du  vide qu'il fixait 
avec insistance. Il suit  la  scène, met 
la main  en  poche et en  sort  un bil-
let qu'il tend  au  -gain*  qui, élève 
consciencieux ne s'arrête  pas de 
pleurer. Honteuse, la,  femme  s'en 
va. A quelques tables plus loin, la 
»Melte  se répète, Ça  "colle" tous 
jours. 

Son tour  achevé, vous  la  Croise 
rez dans une  pâtisserie. Sa es/tet-
te  a  disparu, un  coup  de  peigne a 
rendu leur  lustre  à ses cheveux, les 
plis de  sa  robe  tombent  bien, elle 
sirote  un  ice cre,am  soda ;  ses  en-
fonts  préfèrent •des lux 

La légende du  mendiant  mourant 
de faim sur un  grabat  cachant vue 
fortune n'est  plus  d'actualité. Les 
haillons ne "prennent"  plus.  Après 
ta mendicité dans les rues,  la. men-
dicité "honorable". Le gouverne-
ment  réprime  ce  profit éhonté axé 
sur  les  pitié ;  le peuple  soutient 
quand  mémo  ces "malheureux". 
Nombreux sont les clients de ces 
établissements qui s'insurgent contre 
les 'garçons de café qui tentent d'é-
loigner ces femmes. Elles savent 
que le peuple  a bon coeur, c'est 
leur  point fort.  Mendiants,  aime-
seuls publics, joueurs d'orgue de 
barbarie,  montreurs de singes sa-
vents  et chiromanciens  :  confrérie 
se serrant les coudes, tablant sur 
leur art  à  -  émouvoir  /6 passant, 
changeant  de  quartier suivant la 
saison,  se  payant, du fruit de leur 
peine, chaque  année,  des vacances 
que  bien d'employés n'auront ja. 
matis.  R.  A. 

Ce n'est d'aileurs qu'une justifi-
cation supplémentaire et agréable 
pour lancer la capitale dans le tour-
billon de fêtes, réunions, exposi-
tions, rétrospectives et salons, dont 
elle a depuis toujours le secret et 
l'habitude. 

Car nous sommes-  positivement 
tiraillés de tous côtés: 

Nous avons eu l'Exposition des 
Cristaux de France, un ruisselle-
ment de délicatesse scintillantes à 
faire rêver à la splendeur des 
siècles passés. Nous avons eu le 
Salon d'Art culinaire quels chefs-
d'oeuvre ces hors d'ceuvre et avec 
quelle bonhommie ne nous sommes 
nous pas laissé " canner " par la 
dégustation du Prix- Poisson, " far-
cir " par celle du Prix-Volaille, et 
terrasser par celle de la Pièce-mon-
tée, qui n'était autre que la recons-
titution de celle présentée à la Prin-
cesse Elisabeth, lors de sa visite à 
Paria... 

LE FASTE DES VITRINES, 
DE LA RUE St. HONORE 

A L'OPERA 

Mais l'inrevation la plus specta-
culaire et la plus réussie est la dé-
coration des vitrines de nos gran-
des maisons de couture, de parfums 
et de produits de beauté. 

Le Comité du Bi-millénaire a dé- 

Une des belles vitrines du Faubourg Saint Honoré, décorée par la 
présidente du groupement artistique du Faubourg; l'antiquaire Yvon- 
ne de Bremond d'Ars. Elle  représente les  métamorphoses  de  la Seine. 
Elle est inspirée du style chinois en faveur au temps  de  Louis XV, 
pour lequel  dessinaient  de grands peintres à l'intention des Manufac- 
tures Royales de Beauvais, des Gobelins et d'Aubusson. Décor de fan- 
taisie, mais purement classique. Tous  les  éléments sont du temps, en 

miniature. 

Une enquête de nos services parisiens 

Les vilrines de Paris 
fêtent son bi - millénaire 

Reportage de Charles Denis 
ARIS  a été  fondé en 53 avant J.C. nous disent les historiens, 
mais  comme ils nous apprennent aussi ne  pas  savoir sl J.C. est 
bien né le jour de sa naissance, le Comité des Fêtes  de  Paris a 

décidé de tirer au jugé dans l'exégèse historique  et  nous  a  décrété 
le Bi-millénaire pour cette année. 

BANQUE MISR 
La BANQUE MISR, emblème de l'évolution de l'Orient Arabe, 

preuve  irréfutable  de la  Renaissance  égyptienne, origine des  sociétés 
les plus  importantes  du  pays,  s'occupe de toutes les opérations finan-
cières,  en  Egypte et  à l'étranger. 

Poursuivant son  effort  créateur,  imitant en cela les  Banques les 
mieux  équipées  du  monde,  la BANQUE MISR a  créé  un  service  de 
«  Garde de Coffre-forts  de  nuit  ».  Ces coffres sont à la disposition des 
clients  de la Banque,  à  toutes les  heures  de la nuit, après les horaires 
ordinaires de travail des employés de cet établissement. 

Toutes  les  personnes qui,  craignant des imprévus,  voudraient met-
tre en  sécurité, bijoux, banquenotes,  ou autres objets de  valeur,  pour-
ront avoir  recours  aux coffres de la Banque. 

Pour tous renseignements, s'adresser au'  Service des Coffres  au-
près de la BANQUE MISR. 

3.000 ans avant notre ère 

L'Egypte organisait des 
compétitions internationales, 
aînées de [nos Olympiades 
L 'ADAGE  romain « Nil novi sub sole » n'a jamais été mieux illustré 

que par la découverte que, 3.000 ans avant notre ère, des Jeux 
sportifs internationaux étaient organisés  par le Pharaons. 

En organisant les Premiers Jeux Méditerranéens, I' Egypte 
reprend une tradition de son passé glorieux. Comme ils le firent il y e 
de cela près de  quarante siècles, les athlètes  des pays  voisins  de l'Egypte 
vont venir se mesurer dans des compétitions sportives en présence du 
Souverain  de  ee Pays. 

avait des ennemis, 
étaient tout pour lui 

Par Cécile Daubray 

Ménélas se fait gifler, tandis que 
la belle Helène s'en va au violon 
Un couple de clochards sexagénaires 
issu de la mythologie, voleurs à la tire 

Coups de ciseau 

La veuve de la rue Emad el dive 
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plus large 

Joe Louis serait battu 
par un boxeur inconnu ! 

La "Bombe Peron" ne serait-elle 
en réalité qu'une vaste fumisterie ? 
L E professeur Ronald Richter, qui aurait découvert une nouvelle fa- 

çon d'utiliser l'énergie atomique, suivant l'annonce sensationnelle 
qu'en fit le président Peron, est-il un génie méconnu ou un fumiste? 

Les savants atomistes du monde entier penchent pour la secondé hy-
pothèse. Prudents, ils se conservent une porte de sortie, déclarant que, 
théoriquement, les faits avancés par le président argentin et le professeur 
Richter ne sont nullement invraisemblables. 

Mais ils sont cependant formels : leur - réalité pratique est rendue, elle, 
parfaitement improbable, par suite de deux quasi-impossibilités. 

La première est d'ordre scientifique. Que proclame en effet le savant 
argentin ? Qu'il est parvenu à libérer, et à contrôler l'énergie atomique, 
obtenue non à partir de l'uranium ou du plutonium, comme on sait le 
faire depuis des années dans une pile ou une bombe atomiques, mais en 
utilisant des «réactions fhermo-nucléaires» à partir d'éléments légers. 

FUSION ET FISSION 
C'est lànune forme d'énergie ato-

mique qui est loin d'être négligée 
par les savants d'autres pays — et 
singulièrement aux -U.S.A. — puis-
que c'est là le principe de . la bombe 
à hydrogène. 

Depuis 1938, on sait que réels,- 
tement --- la fission — d'u• noyau 
d'uranium, ou d'un autre "élément 
lourd" 

 
d'uranium, 

	pas le seul moyen 
de produire ale_ l'énergie atomique. 
Depuis que Bethe montra que le 
Soleil rayonne suivant une autre 
forme d'énergie, on sait que la con-
densation, de noyaux légers, comme 
celui de l'hydrogène, en noyaux 
lourds — la " fusion " et non, plus 
la " fission"  —  donne également 
naissance une formidable puissan-
ce. 

.Mais tout  ce que l'on, possède sur 
cette question, qui est actuellement 
au premier plan des préoccupations 
américaines dans le domaine de l'a-
tome, c'est qu'une telle production 
d'énergie à partir d'éléments lé-
gers demande pour sa réalisation 
une " allumette" d'une forMidable 
pnissance : en fait des températu-
res comparables -à celles qui rè-
gnent au sein du Soleil, c'est-à-dire 
de millions de degrés. 

La seule " allumette " dont nous 
disposons sur terre poUr produire 
des températures de cet ordre est 
la bombe atomique classique, qui 
serait utilisée pourtfaire exploser la 
" bombe H" projetée aux Etats-
"Unia. Et il semble Même que ià 
chaleur ainsi produite serait insuf-
fisante pour faire démarrer la réac-
tien à partir de l'hydrogène même. 
Et qu'il faut chercher a. utiliser du 
tritium, isotope très rare de l'hydro- 

gène ordinaire, qui n'existe naturel-
lement qu'à l'état de traces infini-
tésimales, et coûte très cher à fa-
briquer. 

Que le professeur Richter soit 
parvenu à réaliser une telle expé-
rience sans le secours d'une bombe 
à uranium, qu'il ait réussi à "allu-
mer un soleil miniature sur la ter-
te ", suivant les propres termes du 
général ?eron, sans disposer de 
1"` allumette" ,que tous les savants 
du monde s'accordent à juger indis-
pensable, voilà qui leur semble  de 
la  plus haute improbabilité. 

COMME SI UN INCONNU 
BATTAIT JOE LOUIS 

Mais il y a plus. Comme nous le, 
 faisait remarquer Lou Kowarsky —

le père de Zoé, la pile atomique 
française — il a fallu pour que 
naissent les piles, tout d'abord, puis 
la bombe à uranium, dix années de 
recherches et de travail technique 
intense, dans des conditions excep-
tionnelles. Pendant la guerre, au 
"camp de concentration des prix 
Nobel", comme on appelait le labo-
ratoire de Los Alamos, où naquit la 
première bombe atomique, tous les , 
spécialistes de premier plan  •  que 
comptait le monde occidental se 
trouvèrent réunis

' 
 disposant de mo- 

yens techniques, financiers, considé-
rables, et d'équipes comportant les 
meilleurs éléments humains. 

Actuellement, le problème de l'ob-
tention de l'énergie atomique à .par-
tir d'éléments' légers fait l'objet 
aux Etats-Unis (et sans doute en 
U.R.S.S.) d'un déploiement presque 
aussi considérable de puissance ,  in-
dustrielle, scientifique et humaine. 

Comment croire qu'un résultat 
plus valable que celui obtenu par 
cette organisation gigantesque, ait 
pu être réalisé par un savant de 
second plan, ne disposant que d'une 
équipe réduite où •ne figure aucun 
grand atomiste, et cela dans un 
pays où n'existe aucune installation 
industrielle axée sur le problème. 

— C'est un peu comme si, nous 
disait Lou Kowarsky, vous appre-
niez par un coup de téléphone que 
Joe Louis ou Sugar Ray Robinson, 
vient d'être battu dans une petite 
ville d'Amérique par un petit né-
grillon Inconnu. 

" Votre réflexe de journaliste se-
rait de penser que si,  théorique-
ment, la chose n'est pas impossible, 
toutes les, données classiques en 
matière de boxe empêchent de la 
considérer comme probable.  - 

" n en est de même pour nous, 
spécialistes de l'atome, devant les 
affirmations vagues, et précédées 
d'aucune communication scientifi-
que, de M. Ronald Ritcher." 

LE SCEPTICISME 
EST GENERAL 

Le  scepticisme est quasi général 
chez les savants du monde entier. 
Le professeur Leprince Ringuet dé-
clara fort surprenant qu'il ait été 
possible die déclencher  en  labora-
toire une telle réaction de fusion, 
et plus invraisemblable encore que 
l'on ait pu la contrôler  et en  régler 
la puissance. Le principal atomiste 
brésilien, Costa Riberto, souligne 
que les indications données "man-
quent de l'objectivité et des préci-
sions qui s'imposent en matière 
scientifique." 

Le mystère reste donc entier sur 
la réalité des affirmations argenti-
nes. Si  des communications scienti-
fiques valables, venaient  les étayer, 
ce serait  sans aucun doute un  bou-
leversement total de la science ato-
mique qui en découlerait. 

LE MEILLEUR VINAIGRE 
SE VEND A LA 

Sté. Carmel Oriental 
19, RUE ABDEL KHALEK SAROIT PACHA 

TEL. 53784 
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Sur le quai de la gare, les voyageurs de troisième classe vont prendre 
leurs billets 

Un Mar à quatre vingt dix à l'heure, en 
train, sur la route le Caire-Alexandrie 
Troubadours, arracheurs de dents sans doûleur, mendiants; 
habitués des trains, resquilleurs, escrocs professionnels... 

D
ES cris, encore des cris, des cris partout, Un train part dans dix minutes et la foule se presse 
sur le quai de la gare. Bigarrée, multiple. Des ihommes, des femmes, des enfants se bousculent, 
se marchent sur les orteils, portant en équilibre dans toutes les positions, des sacs, des malles, 
des valises. De temps en temps on aperçoit l'uniforme bleu des portefaix qui circulent, à la re- 

cherche  d'un  client. C'est une chasse au payant. Surprenant un monsieur ou une dame se frayant un 
passage,  avançant péniblement, ployant sous un lourd fardeau, its s'approchent et sans se faire prier, 
leur arrachent des mains leurs colis et «fuient» vers les compartiments de première, seconde ou troisiè-
me. La mise des «clients» est le barême de leur richesse. On n'a pas le temps de protester, le portefaix 
â disparut, englouti par la masse informe des voyageurs. Course frénétique pimentée d'insultes à l'égard 
de l'obligeant ((ravisseur», qui se termine devant les wagons. Le portefaix a même l'impudence de récla-
mer le prix du transport des valises. Encore des cris. 

B.O.A.0 Pr  Bill e°19 LAF 

Trois départs par jour du CAIRE pour NICE  via  ROME 
Correspondances faciles pour les Rivieras française et 
italienne ainsi que pour Vichy et Marseilles. Ou encore 
rendez-vous à  Paris, via  Londres —  sans  supplément 
de  prix et visitez ainsi le Festival de Grande Bretagne. 

AS A;PWAYS CORPORATION  WITH  °ANUS, S.A.A.,  T  E  A. L. $R1ITISH OVE 

Pourtour renseignements s'adresser 
Au Caire :  Air  Booking Centre, 1., 
Rue Kasr-e1•Nil,  l'et.  4  9  7 4  7, 
49990 •e, 49999  —  Alexandrie, 
15, Placé  5'aa,i1  Zaghloul. 
lei.  22837  &  28881,  ou auprès de 
boute  Agence  de  Voyage reconnue: 

Comment on prépaie un plat 
appétissant de méloukhia 
A Corette (Melouhia) sert 
non seulement  à  produire 
des fibres pour confection-

ner  des tissus fins, mais sur-
tout entre dans l'alimentation 
du peuple. C'est un plat national, 
qui vient après le foul-médam-
mes  et  la bamia (corn-grec). 

«Al Itnein» a fait il y a quel-
que temps l'historique de cette 
plante; nous nous faisons un 
plaisir de le reproduire pour  nos 
lecteurs. 

La "méloukhia" a été introduite 
en Egypte sous le  Khalife fati-
mite Al-Moez-lidine-Illah. Et 
l'histoire de son entrée dans le 
pays fut bien curieuse. 

Après la conquête de l'Egypte 
par le général Djohar en 973, le 
Khalife tint à s'établir person-
nellement dans le pays. Comme 
il souffrait d'aigreurs et de brû-
lures à l'estomac, les médecins 
lui prescrivirent les feuilles de 
corète. Il ordonna alors que la 

- plante fût cultivée dans les jar-
'lins du Caire pour qu'il pût s'en 
servir à sa guise. 

L'entourage du Khalife et les 
notables du pays imitèrent l'e-
xemple de leur maître et sei-
gneur. Ils cultivèrent la corète 
et employèrent ses feuilles com-
me un calmant pour les maux 
d'estomac. Avec le temps, tout 
le monde prit du goût pour cet-
te plante, qui peu à peu fut em-
ployée comme  légume apéritif. 

On  surnomma  la  corète  "Me-
loultia", mot  arabe qui signifie 
"royale" en l'ho•neur du roi ou 
du Khalife. Le mot subit par la 
suite une légère déformation et 
devint "Méloukhia"... 

G 
Le grand historien arabe Aie 

Macrizi a consacré tout un cha-
Pitre â la corète dans son livre 
intitulé " Hoqoul Az-Zahab " 
(Champs d'or), où il parle de la 
façon de la cuisiner. 

La Méloukhia a passé par une 
crise très grave en Egypte sous 
le règne  du Khalife  despote Al-
Hakim.  Elle aurait totalement 
disparu du pays si le peuple  n'en 
était pas  tellement  friand. 

Ce  souverain réputé pour ses 
esrcentricités et ses; tyrannies 

lança un jour une ordonnance in- 
terdisant  aux . Egyptiens  en  pre-
mier  lieu  la  roquette ou  "gargui-
re"  et en second lieu la Mélou-
khia. 

Le peuple manifesta un vif mé-
contentement et la culture de la 
corète continua de se faire clan -
destinement. 

Pourquoi Al-Hakim avait-il 
interdit ces légumes ? 

Tout simplement parce qu'il 
détestait à mort les  Syriens  de 
Damas, de qui descendaient les 
Khalifes Omayyades, et que ceux-
ci, surtout le Khalife Moawiya, 
aimaient la Méloukhial... 

Nous profitons aussi. de cette 
occasion pour vous donner  la 
recette culinaire  de  ce  précieux 
aliment. 

1) Vous  mettez dans une  cas-
serole de l'eau, de  la viande 
grasse et des os à  moelle (Mouh), 
un  oignon  épluché et  deux  toma-
tes; puis vous mettez la  casse-
role ainsi  remplie, sur le feu jus-
qu'à  pleine cuisson, 

2) Vous prenez la  Corette 
(méloukhia.),  deux rotolis  suffi-
sent  pour cinq personnes, vous 
la lavez bien après l'avoir effeuil-
lée  et  enlevé toutes  les tiges  et 
autres herbes étrangères qui 
pourraient se  retrouver parmi 
cette plante au  moment de l'ar-
rachage, et  vous  la  laissez  un  peu 
s'égouter  sur une natte. 

3) Vous  mettez de  l'huile (ou 
du samné, beurre  cuit)  et vous 
ajoutez  quelques  têtes  d'ail  pe-
lées,  vous  écrasez dedans Pol-
gnon  et les  deux  tomates cuites 
que vous aurez retirés  de  la cas-
serole où cuit  la  viande.  Vous 
ajoutez à  ce mélange, un  peu 
d'épice (kousbara), du sel, du poi-
vre  noir ou du poivre de  Cayen-
ne (Chatte), et  vous  faites gril-
ler le tout  à  petit feu. Dès que 
la errasse commencera à jaunir, 
vous la descendez du feu. 

4) Vous prenez les feuilles  de 
Corette _aMéloukhia) qui  ont  dû 
se sécher entretemps,  et 	les 
faites hacher avec  un couteau 
spécial  (la makhrata), sur une 
table propre ou sur une banquette 
basse qu'on utilise d'habitude à 
cet effet. 

5) Une fois la viande cuite avec 
suffisamment d'eau, dans la cas-
serole préliminairement  mise au 
feu, vous y  J ettez la friture (tak-
lia) et la méloukhia hachée et 
vous laissez  bouillir pour un quart 
d'heure. Servez chaud. 

6) On mange la méloukhia  a-
vec du riz, du pain  et jus de  ci-
tron;  certains la mangent comme 
la soupe, sans rien y mettre de-
dans. 

Un plat de méloukhia, dont 
les gens se régalent, est en mê-
me temps hygiénique et nutritif; 
nous  le recommandons donc bien 
chaudement à nos lecteurs-ama-
teurs. 

CHEZ u o in n 
Grand choix d'imageries pour peintures 
et encadrements de toutes  dimensions 
Tubes  aquarelles, huile, pinceaux  etc. 

11, Chareh El-Bosta - Le Caire - B.P. 1441 - Tél. 43379 - 11.C.C. 37883 

L'heure de rifrar a sonné alors que le train était en route; un père 
de famille sert à ses enfants un repas réparateur. 

Sur les écrans de Paris 

"LES MIRACLES N'ONT 
LIEU QU'UNE FOIS" 

(De notre correspondant particulier 
Xavier Baudouin de Lusigny) 

L A  participation française au Festival de Cannes, fut,  —  on le 
sait plus que médiocre; elle tut lamentable. Qual dommage 
aussi, que «Les Miracles n'ont lieu qu'une fois» n'ait pu être 

sélectionné à temps. Cet étonnant film d'Yves Allégret eût pu à lui 
seul, relever la cote du cinéma français I 

Car c'est un Chef-d'oeuvre que vient de réaliser Yves Allégret. 
Cet éminent metteur-en-scène nous avait déjà donné des gages de 
son talent avec sa ((Si jolie petite plage» et «Manèges». Mais aujettr• 
d hW ii a atteint le summum de sa technique et de l'art. La perfec-
tion n'est pas loin. 

Allégret a  été servi,  il est vrai, 
par le  caractère  éminemment ci-
nématographique  du scénario  et 
par le jeu incomparable de deux 
comédiens de  talent:  Alida  Valli 
et Jean Marais. 

L'AMOUR QUI  •  JAILLIT 
Le thème  est  très simple.  C'est 

l'une  de  ces  histoires "vraies" que 
les  producteurs se désespèrent 
de  trouver  un jour dans leur ser-
viette. 

Un jeune étudiant français en 
médecine, rencontre une étu-
diante italienne.  •  Nous sommes 
au mois de juin de l'année 1939; 
ils ont trois mois de tranquillité 
et de joie devant eux. Ils s'ai-
ment, ils sont jeunes, ils sont 
beaux. Ils sont timides aussi, 
mais les ombrages du Luxem-
bourg enhardissent facilement. 

Notre jeune Français partira 
donc rejoindre sa belle, à Floren-
ce où le couple filera deux mois 
de parfait et total amour. 

Mais septembre approche. C'est 
le moment de rentrer à Paris, 
poursuivre à deux, les études de 
médecine engagées. C'est leur 
dernière journée à se promener 
bras-dessus bras-dessous, ils des-
cendent en riant les petites rues 
qui grouillent de monde et de 
chaleur, 

Et là le drame se noue: Les 
haut-parleurs crachent des phra-
ses gutturales et des mots de hai-
ne; c'est la guerre! Il est Français, 
elle est Italienne. Ils doivent se 
quitter, dire adieu, pour l'instant, 
aux projets. Oui  bien sûr, ils se 
reverront, Il le faut, Mais quand? 

Ils se retrouveront. Oui, maïs 
onze ans après. En 1950,  que sont_ 
ils devenus? Ils se font  peur  en 
se revoyant. 

Il est toujours beau, mais u-
ne grande barre ridée donne  à 
son front une impitoyable mar-
que de fatigue et de désabuse-
ment. Elle est jolie, mais un sou-
rire amer plie la commissure des 
lèvres; et elle embrasse trop bien. 
(Qui t'a appris celà?) Tout a 
changé, ils ne sont plus les mê-
mes. 

Ils tenteront de revivre l'idyl-
le vécue onze ans plus tôt, dans 
une calme oasis, près de Floren-
ce. L'endroit est peuplé, cette 
fois, de touristes américains; ils 
ne retrouvent plus leur jeunesse 
de caractère, leur pureté d'esprit; 
la tentative tourne court. 

Et pourtant ils se marieront. 
Par lassitude. Chacun représente 
l'image du bonheur recherchée 
par l'autre pendant dix ans, et 
qui  a disparu. Puisque l'objet 
cner n'est plus, accomodons-nous 
du modèle. Et puis cette phrase 
terriblement triste mais vraie 
"Qui sait,  si  après dix ans de vie 
commune, nous n'en serions pas 
déjà là?" 

UNE SCIENCE ETONNANTE 
DU CINEMA.., 

Le seul film américain du gen-
re, qui me semble égaler "Les 
Miracles" d'Allégret, c'est sans 
doute "Les plus belles années de 
notre vie" qui obtint un succès 
très mérité. 

Allégret a réalisé ses "Mira-
cles" en accumulant les. détails. Il 
écrit et tourne, comme Léonard 
de Vinci  dessinait, en ajoutant u-
ne touche après, l'autre, pour ,  les 
effacer  ensuite et ne garder que 
l'indispensable qui  prend alors U- 
ne valeur étonnaxnent  cOneentrée, 
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Un  son  de cloche,  le  piaffe-
ment  nerveux  d'un sifflet  et le 
train s'ébranle convulsivement. 
Précipitation des retardataires qui 
s'aggripent aux marche-pieds, aux 
supports  des  escaliers, au risque 
d'être  jetés  durement à terre à 
la Première  secousse.  Dans les 
couloirs un va et vient intense 
sur  des corps, des malles trop 
pleines qui  baillent  laissant s'é-
chapper bouteilles,  linge et boî-
tes.  Ça roule  sous  les pieds, com-
promet dangereusement l'équili-
bre  de  tous.  Il fait  chaud.  Il  fait 
d'autant plus chaud qu'il  y a  •  du 
monde partout. Jusque dans les 
filets à  bagages.  Une lourde o-
deur  de fumée  mêlée à  de  la 
transpiration humaine et  à  des 
relents de  graisse  brûlée, pour-
suit les voyageurs. C'est une ruée 
vers  les places  assises qui a com-
mencée à  la  gare. On n'a  aucune 
considération pour les  femmes  ou 
les  enfants. Les  ligues féministes 
n'en sont  pas  étrangères. Là en-
core,  des cris,  des  protestations, 
des objurgations. Enfin,  las d'a-
voir  tant  brailler,  on se  prépare 
à  affronter plusieurs heures de 
voyage. Les  vestons  tombent,  les 
cravates dénouées  pendent  misé-
rablement à quelque  col souillé 
de  poussière. Des gouttes  •  de 
sueur perlent sur les fronts,  cou-
lent  dans  des  rigoles  creusées 
dans des  cous  épais.  On  s'endort. 

Au premier arrêt  c'est  une 
nouvelle vague d'immigrants  qui, 
assaillent le  train. Plus il  y a  de 
monde dans  les  compartiments; 
plus  il  en  nionte.  Les  wagons 
sont de  balles  de caoutchouc  qui 
n'éclatent jamais. Par les portes, 
par les fenêtres, on lance  les 
couffins  qui échouent sur des 
crânes  ou des ventres bedon-
nants. Les marchands  ,de  rafrai-
chissements, pittoresques  détails 
de nos gares,  ont  déserté les 
trains.  Nous sommes  en  période 
de Rainadan: Tout le inonde jeû-
ne. Il -  fait  chaud. Le train dé-
marre à nouveau. Derrière  les 
cloisons les  mêmeS scènes se  ré-
pètent. Il  fait  de  plus  en  plus 
ch aud. 

L'ORGANISATIO N 
DES RESQUILLEURS 

Dans un compartiment de  troi-
sième,  une  bande  d'universitaires 
appartenant à  la célèbre  organi-
sation  des  resquilleurs,  s'en vont 
passer quelques jours à Alexan-
drie. Ils n'ont naturellement pas 
de billets.  Le  contrôleur apparaît. 
Ils  forment cercle  autour de lui 
et racontent des anecdotes. Le 
fonctionnaire, bonhomme,  rit  de 
bon  coeur  puis demande les tic-
kets. Les plaisanteries  volent de 
plus belle, on  néglige  la  question 
des formalités. Le contrôleur 
commence à  se facher.  On l'en-
traîne, redouble d'attention pour 
ce  représentant de l'administra-
tion:  il ne démord  pas.  On im-
provise une sceinette,  on joue un 
drame, on récite des vers, on 
propose son aide pour  mille et 
une  besogne;  le  contrôleur ne  dé-
mord  toujours  pas,  il réclame  les 
billets. Alors à bout, les étudiants 
déclinent leur identité. Ce sont 
tous des fils de pacha, de bey, de 
notables. Le contrôleur n'en  croit 
pas, à juste titre, un traître mot. 
Mais  il n'y a  pas de feu sans 
flamme;  il  risque sa place s'il se 
montre par trop sévère et verba-
lise. Il revoit sa  chambre, son 
foyer,  ses enfants,  sa femme. Il 
risque tout de  même sa place. Il 
passe.  Rires sonores, plaisanteries 
aigres-douces.  Une  fois  de plus, 
le vieux truc a "collé". 

L'ARRACHEUR INSENSSIBLE 
Mais à part les  marchands de 

rafraîchissements  qui s'ianproad- 

L'arracheur de dents, opérant 
Un Client, 

sent souvent détrousseurs, les ha-
bitués des  trains  sont nombreux. 
Voilà Ahm•ed Abdel Rassoul. Il 
est  grand, il est maigre, il porte 
un complet acheté au marché 
aux puces. Il s'avance à travers 
la foule,  l'air  majestueux. C'est 
l'arracheur de dents le plus  •  cé-
lèbre  antre Le Caire  gt  Alexem. 

chie. Il  transporte une petite  ma-
lette  dans laquelle, prétend-il,  il 
cache le secret de trente siècles 
de recherches. Une goutte  d'un 
liquide rougeâtre et  les  dents 
tombent toute seules. C'est pro-
bablement de l'acide  sulphuri-
que...  Mais personne ne veut  ten-
ter l'expérience.  Courroucé, Ab-
del Rassoul s'empare  de la  tête 
d'un  dormeur, la  repousse, lui  é-
carte  les  dents et y verse son. 
"miracle".  Le dormeur  se réveil-
le en sursaut,  crache  son  âme,  in-
jurie le  guérisseur  profession-
nel et se  refuse  à  toute ablation. 
Abdel Rassoul se  fache pour de 
bon. Il s'agrippe  au  patient im-
provisé  et  d'un tour de  main_ lui 
arrache  une  dent.  Le malheureux 
client voit rouge, crache rouge, 
trois  dents. 

—  Messieurs, dames, voyez, ju-
gez, vous  venez  d'être témoins 
de l'opération la  moins doulou-
reuse de tous les temps. Pour 10 
millièmes vous verrez vos dents 
tomber sans souffrance.  Le secret 
des  Pharaons  qui ne  se  plai-
gnaient jamais de  maux de  dents. 
Les bas-reliefs  du Temple de 
Louxor, n'en font  pas  mention... 
Pour  dix millièmes  seulement. 

MENDIANTS, 
TROUBADOURS, ESCROCS 

Puis, en  bandes serrés  vien-
nent les troubadours ,  qui souhai-
tent  à  tous trois cents ans  de  vie, 
font  les  éloges de  tous les puis-
sants gouverneurs  du pays, ra-
content,  en s'accompagnant d'ins-
truments du temps,  les  récits des 
batailles furieuses livrées par le 
Prophète  contre  les  infidèles et 
s'en vont, après  avoir assuré  leur 
dîner. 

L'aveugle qui vend des versets 
du Coran. 

Dix kilomètres  plus loin, c'est 
un aveugle qui se déplace, pre-
nant comme point d'appui des 
corps  humains. Il vend à  tous  les 
croyants, les versets du Coran 
ainsi que les Versets de la Guéri-
son  et  du  Bonheur. Il  y a  aussi 
les mendiants qui, tirant à leur 
suite une fillette de trois ans,  ra-
content à  qui veut les entendre, 
et même  aux  autres, la triste  fin 
d'un mariage malheureux. Mine 
de rien, ils demandent aux géné-
reux voyageurs de subvenir aux 
besoins de ses sept enfants et à 
l'enterrement de leur mère. En 
fait de voyageurs généreux, seuls 
deux ou trois paysans se laissent 
prendre à ces "histoires". Ils lui 
font l'aumône de quelques milliè-
mes. C'est toujours ça de gagné. 
"Que Dieu Tout Puissant vous 
vienne en aide, heureux seigneur 
et éloigne de votre chemin les es-
crocs!" 

Le train roule toujours et le 
choc régulier des roues sur les 
intervalles des rails se fait de 
plus en plus monotone. On s'en-
dort de nouveau, espérant ne ja-
mais plus se réveiller. Le soleil 
penche à l'horizon, épouse les 
contours de la Terre, disparaît 
clans les champs. Une brise fraî-
che de fumée et de sueur souffle 
sur les dormeurs qui ouvrent des 
yeux bouffis. On  se  consulte. 
Dans quelques minutes se sera 
l'Iftar. 

ENFIN, L'IFTAR 
Un autre quai de gare. Ils se 

ressemblent tous, à l'exception 
de l'inscription pendue  sur la  ca-
bine  du  chef de gare.  La  ville  est 
illuminée et les marchands de ra-
fraîchissements surgissent de 
partout. Pour une piastre on vous 
cède une gargoulette pleine d'u-
ne eau douteuse. On s'en délecte. 
Des malles se transforment en 
salle à manger et les provisions 
roulent à terre quand les wagons 
reprennent leur course. On en-
gloutit quand même son repas; 
puis repus, le  coeur léger,  après 
avoir  remercié  le  Seigneur pour 
Ses bontés;  les conversations re-
prennent, les chansons en vogue 
sont adaptées à toutes les cordes 
vocales.  On arrivera dans quel-
(nie temps à Alexandrie, séjour 
mirifique,  reine de la  Mer Blan-
che. 

Roger ALBAGLI. 



Du 28 juin au 4 Juillet inclus 

24 OCTOBRE  AU  22  NOVEMBRE 

Réception d'ar-
gent  et déclaration 
d'amour. Vous  au-
rez  des cadeaux. Te-
nez bon au travail 
vous aurez satisfac-
Mon, Proposition 
d'une nouvelle af-
faire, qui sera bril- 

lante. Ne spéculez pas, vous  per- 
drez.  Gain  de loterie.  Disputes  en- 
tre voisins, Joies familiales. De- 
mande  en  mariage. Récompense 
de l'effort, amis sincères.  Un héri- 
tage important. Ne gardez  pas 
rancune,  on  peut se  tromper, 

23 NOVEMB. AU  21 DEGEMBRE 

Evitez  les sports 
mardi, danger de 
chûte. Une décep-
tion qui vous  ren-
dra  pessimiste; mais 
quelle  belle leçon 
pour l'avenir! Ré-
ceptions de 3 pa-
quets. Mésententes 

çonjugales, évitez les querelles car 
c'est difficile de réparer. Voyages 
soudains et  de  valeur.  Faites des 
achats ces jours-ci, ils seront bé- 
néfiques, Portez  du bleu  jeudi, 
vous aurez  la belle nouvelle.  CM- _ 
yez au chiffre 7. 

22  DEUMBRE MI  20  JANVIER 

Grande  satisface 
tion Provenant des 
enfants. Nouvelles 
connaissances, noué 
vielle  ère. Maîtrisez 
vos nerfs trop ten-
dus.  Mangez du 
poisson jeudi,  vous 
aurez une surprise. 

Tous ceux qui achèteront des sou- 
liers ces jours-ci,  auront une bel- 
le  sui-Prise  dimanche soin Parfu- 
mez-voes  à la violette  et  quel re- 
nouveati! 	Amours 	heureuses. 
Beaucoup  d'argent. 

21  JANVIER AU 19 FEVRIER 

Un  très bel as-
pect  planétaire gou-
verne  le  ,Verseau 
cette semaine. Tâ-
chez d'en profiter. 
Un ta_ s  de proposi-
tions d'affaires ou 
sentimentales et ta ,. 
chez  de  les accepter 

et vous  verrez le bon résultat. 
Sauf mardi certaines contrariétés 
vous  mettront hors de vous-niée 
me,  mais  ceux qui nourageuse- 
ment  sauront surmonter leur  fier- 
té  auront  un trioninhe tors  1 

20 FEVRIER 	20 MARS 

Nouvel  arrange-
ment d'affaires qui 
sera préelansin 
'Vita-non - de  villég  a-
ttire. Allez, vous se-. 
rez fort  contents. 
Gardez-vous de  ré-- 
pondre  à l'avenglete 
tp dès eitt'UrW O0f1;,, 

trariéte': vous 1Vient, car le's con- 
séquences seront mauvaises. Ne 
vous hâtez pas dans toutes déci-
sions importantes ces  jours-ci. 

SCORPIO?! 
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eCTUIEICILIFIENIF 
FORTES RÉDUCTIONS DES PRIX 

AUX RAYONS DES SOIERIES 
APERÇU DE QUELQUES PRIX 

FIBRANE uni, tous coloris, largeur 70 ms., 
le mètre  	P.T. 11 

THAIS unie, belle gamme de coloris, largeur 80 
cms. le mètre 	< .........  	P.T. 	18 

CREPE SATIN uni, coloris  lingerie  et  doublure, 
!erg. 80 cms. le métre 	  P.T. 26 

REVERSIBLE pour robes, coloris mode, largeur 
80 cms. le mètre ............ • •  	P.T. 38 

SHANTUNG uni européen, infroissable pour 
robes et tailleurs, Iarg. 70 cms., le mètre.. P.T. 29 

TOILE quadrillée, coloris mode pour robes, larg. 
80 cms., le mètre 	  P.T. 27 

TAFFETAS MOIRE uni européen, pour robes et 
déshabillés, largeur 90 cms., le métre 	P.T. 

TAFFETAS MOIRE imprimé européen, impressions 
riches pour robes et kimonos, 90 cms., 
le mètre   

CREPE mat uni européen, belle qualité pour lin• 
gerie, Iarg. 90 cms., le métre 	 P•• 34 

TOILE mat imprimée, assortiment varié, lar- 
geur 80 cms., le  mètre  	  P.T. 29.43 

CREPE artificiel imprimé, impression mode, 
largeur 80 cms., le métre 	 P.T. 	37 

CREPE mat imprimé, riches impressions moder- 
nes, largeur 100 cms., le mètre 	 P.T. 	40 

CREPE ma+ imprimé, infroissable, impressions 
spéciales, largeur 80 cms., le mètre 	 P.T. 	52 

TOILE artificielle infroissable imprimée 90 cms., 
le mètre .......  ,  ..... ..... . 	 P.T. 	52-57 

SHANTUNG infroissable imprimé, de Lyon 
largeur 90 cms., le mètre 	 P.T. 55-62 

SHANTUNG infroissable barré, de Lyon, far. 
geur 80 cms., le mètre  .. , ..  .......  ,  .  P.T. 	68 

DOUPPION brodé, de Lyon, largeur 80 cms., 
le métre  ,..........– ...  . .  ,  ......  . 	P.T. 	140 

CREPE DE CHINE imprimé belles et riches im-
pressions, de Lyon, largeur 90 effile prix 
spécial le mètre .... ...... . .....   P.T. 120 

34 

58 

Un lot de soieries de grand luxe, de provenance française, marques Ducharne, 
Staron, Chavanis, etc... offert avec 250Io d'escompte sur les prix marqués 

Visitez nos magasins et constatez vous-mêmes l'importance des... 
AICLES 

RABAIS JUSQU'À 301, SCUORUZU■ISTSLE:11 DE
RT 
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Israel à la croisée des chemins 

21  MARS AU  20  AVRIL 

Joie-surprise pro-
venant de 'l'étran-
ger. Réception  d'u-
ne lettre d'amour 
de A. ou  R.  adressée 
aux Bélier du 1er 
(Décan 21  - Mars au 
30  inclus). Voyages 
d'affaires  impor-

tants. Perte d'un objet  de  valeur 
qui  vous rendra plus prudent à 
l'avenir. Rixes familiales. Le foyer 
un peu en  désordre. Beaucoup de 
calme  est à recommander. Excel-
lents  résultats  aux  examens. 

21 AVRIL AU .21 MAI 

Rentrée  d'argent 
inattendue.  Réalisa- 
tion «tin projet  qui 
date depuis long- 
temps.  Intrigues 
voilées. Votre fran-
chise  et  votre sincé-
rité auront  gain de 
cause. Un grand 

procès gagné. Probabilité  de di-
vorces par suite de mésententes. 
Les jeunes filles  A.  et  R.  seront 
le  rayon de soleil chez elles cette 
semaine. Ne soyez pas trop sevè-
res envers vos  inférieurs. Surpri-
ses  agréables. 

22 MAI AU 21 JUIN 

Réception de  let-
tre tant  attendue et 
début d'une  grande 
affaire. Semaine  de 
paix  et d'harmonie, 
sauf entre  les jeu-
nes amoureux. • Les 
artistes  auront  une 
belle  récompense et 

de belles propositions à l'étranger. 
Ménagez vos nerfs trop tendus. 
Un grand projet sera mis 'en va-
leur. 

22 JUIN AU 23 JUILLET 
Grand  rémue-mé-

nage  en  famille. Un 
grand changement 
se  produira  et une 
belle  satisfaction 
vous attend.  al,éna-

CA II C  I  R gez les vôtres qui 
sont trop  nerveux 
envers  vous. Votre 

philosophie vous sauvera de  l'im-
passe. Un beau voyage en  .pers-
pective. Gains  inattendus.  Méfiez-
vous  de ceux  qui travaillent avec 
Vous.  La'  clef .perdue sera  retrou-
vée, 

24 4V1WeET  At/  21 4-QYT 

Vous réussirez à 
surmonter l'obstacle 
qui  se dresse  devant 
vous.  Un peu de pa-
tience. Les  banque-
notes  que  vous at-
tendez 	viendront 
lundi. Ayez l'oeil 
sur  la domesticité 

car  elle peut vous déValiser.  N'on-
velles côtinaisSances, nouvelles  a-
mours  et  plusieurs mariages 
reux. 

24 ADUT  AU  93  SEPTEMBRE 

Nervosité  soudai-
ne  provenant  d'une 
altercation ou d'une 
désillusion. Patience 
lecteurs Vierge tout 
n'est pas -  facile dans 
la  vie.  Plus  la lutte 
est  acharnée, plus 
la  victoire est belle. 

Grande détente samedi.  Bonheur 
parfait dimanche. Méfiez-vous  de 
l'humeur du partenaire  lundi. 

24  SEPTEM. AU  23  OCTOBRE 

Vous  traversez  u-
ne  impasse et vou-
lez sauver les  appa-
rences.  -  Aimez les 
jeux avant de pren-
elre  un parti  pris. 
Surveillez jeu-
nesse vagabonde et 
obstinée.  Vous  serez 

roulés vous qui croyez rouler  les 
autres. Changement total  en  a-
mour, Malgré vous, Dieu vous 
protège. La  destinée sera belle  a-
vec tin nouveau partenaire. 

e-   

Virginie Gibson, vedette Wer- 
ner Bros, importée de la scène 
pour "tenir la vedette du. film 
"Tea for Two", a été élue Miss 
Commerce par la Chambre de 
Commerce de Los Angeles. Miss 
Gibson est vue ici dans son cos- 
tume officiel créé pour elle par 
Cole of California. Elle représen- 
te pour les membres de l'Asso- 
ciation Internationale de Com- 
merce de Los Angeles l'emblème 
parfait des buts de )l'Organisa- 
tion, qui sont de resserer les liens 
COà11111erciaux entre toutes les 

parties du monde. 

E Ministre des Finances so- 
viétique, M. A. Sverev, 
vient d'annoncer  la déci-

sion  gouvernementale  de  lancer 
un  nouvel  emprunt  d'Etat, le si-
xième de  la  série d'après-guerre. 
L'idée  de "reconstruction" a  été 
écartée du qualificatif  de l'em-
prunt  il  s'agit  simplement d'un 
"Emprunt  d'Etat pour  le dévelop-
pement de  l'Economie Nationale 
de l'URSS  pour  1951" —  emprunt 
de 30 milliards de roubles  pour 20 
ans, contre  20  milliards  en 1949 et 
en 1950. 

Les paragraphes 3  et 4 du dé-
cret  prévoient "la  délivrance  et le 
numérotage  d'obligations par é-
chelons de 100 millions de roubles. 
L obligation  de base sera de 100 
roubles,  avec des multiples de 500 
et  200  roubles, et des fractions de 
50, 25 et 10 roubles". 

Le paragraphe 5 précise: "L'in-
térêt, calculé  à  une nioYerine de -4 
pdur cent par an, sera versé sous 
fernie  de *prime de tiragee dont 
le montant total sera de 35 0/0 de 
toutes les obligations ati cours dès 
20 ans, les obligations gagnantes à 
Considérer annuées, l'autre 65 0/0 
étant remboursable au pair. 

Paragraphe 6: "Des tirages  de 
loterie — 40 en tout  —  seront ef-
fectués  tous les semestres à par-
tir de 1952, à des dates fixées par 
le  Ministre des Finances de 
R.S.S." 

La lecture du décret, radiodif-
fusée par Radio-Moscou, a été 
suivie par un discours de M. A. 
Sverev. Il a déclaré: "Camarades! 
Vous venez d'entendre la décision 
du Conseil des Ministres de l'U.R. 
SeS. de lancer un nouvel emprunt 
d'Etat  —  un emprunt d'Etat pour 
le développement de l'Economie 
Nationale Soviétique. Les em-
prunts  soviétiques jouissent d'une:  
énorme  popularité, de la reCone 
naissante et de l'appui de la na-
tion toute entière. Les travail-
leurs,  savent qu'en souscrivant à 
l'Emprunt, ils prennent part à la 
construction  de.  la  société coin' 
moniste non seule:pent par leur 
travail  ardu, mais 

 seulement avec 

leur argent'', 	
- 

Dans son éditorial du 4 mai, la 
"Pravda"'déclare que les emprunts 
soviétiques  fient "ol'entlieritiques 
emprunts du  peuple,  C'est la rai ,  
spn  pour, laeléhe ils jouissent 
d'une popularité si initnense", 
mais ensuite  il  fait appel t "une 
"propagande de  masse  ' A -- aelarant 
que "tous les  (any-niers doivent 
souscrire  unanimement à l'em- 
prunt d'Etat  à  raison du salaire  de 
4 semaines", 

L'appel habituel lancé par  lQ 
Presidium du Conseil Central des 
Syndicats de mess, en vue d'as-
surer l'appui des syndiqués en fa-
veur de l'emprunt, a .  été publié 
par l'agence officielle Tass, Le 
Presidium déclare, lui aussi, que 
les travailleurs de toutes catégo-
ries doivent souscrire unanime-
Ment  pour le montant du salaire 
de  3 à 4 semaines. 

De tous  ces  commentaires de 
Presse et de radio, il ressort clai-
rement que la souscription à rein-
prunt n'est pas volontaire, étant 
donné que, du fait de la campagne 
de propagande déclenchée une fois 
l'emprunt lancé, il est impossible 
aux travailleurs soviétiques de ne 
pas souscrire le montant requis 
du salaire de 4 semaines. On or-
ganise des réunions, non seule- 

DES  OFFICIERS 
DE LA POLICE EGYPTIENNE 

A LONDRES 
.10.11.2=e17971.SYMIL.I. 

Cinq officiers de la police é-
gyptienne se trouvent en ce mo-
ment  à  Londres pour étudier les 
méthode0 d'investigations crimi-
nelles de Scotland Yard. Cette 
tournée d'études qui durera six 
semaines a été organisée par le 
British Home Office. 

Cent la première fois depuis 
quinze ans, qu'une délégation de 
la police 'égyptienne se rend en 
Grande Bretagne pour suivre  de 
tels cours, 

INQUIETE. — Vous êtes née 
sous le  signe de la Balance où trô-
ne Vénus. Vous êtes une nature in-
dépendante et idéaliste. Vous n'ad-
mettrez pas qu'on, vous fasse la 
moindre remarque et gare parfois. à 
votre colère, car vous êtes capable de 

ment dans les usines, mais égale-
ment  dans  les fermes  collectives 
dont  les paysans  ont la  main for-
cée  pour  payer  le montant total 
de leurs souscriptions clans  les 4 
semaines,  et non pas dans  les 10 
mois accordés aux  ouvriers d'usi-
ne. 

Le citoyen soviétique peut croi-
re  qu'en  contribuant. à  l'emprunt 
il  aide  à construire  la  puissance 
de  son pays,  mais  il  est  évident 
que son profit financier est négli-
geable. Les  obligations en fait ne 
portent pas intérêt — contraire-
ment  aux certificats d'épargne en 
Grande Bretagne, par exemple  — 
et un tiers seulement des sous-
cripteurs  ont -une  chance  de  ga-
gner une prime dans les 40 tira-
ges de loterie qui ont lieu sur u-
ne  période de 20 ans. 

Il est difficile de peser les sen, 
tiinents réels clu citoyen soviéti , 

 que à l'égard de l'emprunt, mais 
la  plaisanterie suivante qui eircue 
le en Union Soviétique est peut-
être révélatrice:-  "Un cadavre a 
été retiré  de la rivière Moskva. 
Dans l'une  des poches, on a  re-
trouvé une obligation de rem-
Prunt d'Etat. Le corps ne portait 
pas d'autre trace de vielenee  

garder une fOrte rancune. Vous 
tes douée, mais -  on dirait que sou-
vent vos travaux restent Inachevés. 
Déçue, vous vous laissez vivre et 
vous aimez qu'on vous fasse la 
cour. Vous vous décidez difficile-
ment pour chaque chose. Fréquen-
tez-vous un J. S., M. Je -vois un 
homme marié épris de vous. Vous 
êtes flattée et heureuse, mais il ne 
petit divorcer et vous vous sentez 
comme une âme en peine. 

Votre ascendant -est 'a. Vierge où 
trône Mercure, la planète intellec-
tuelle par excellence et qui pousse 
à la réflexion et au raisonnement. 
C'est elle can vous donne le cou-
rage et là force de supporter plu. 
surs échecs. Mais c'est vous qui 
en êtes responsable. Vous êtes mar-
quée par deux mariages. Vous ai-
mez les aventurez et vous adorez 
qu'on vous parle d'amour. Votre i-
magination est très fertile pour 
quoi que ce soit. Si vous ne vous 
êtes pas mariée en 1948, c'est cette 
année que vous vous marierez avec 
un J. M. ou -un J. S. entre Octobre-
Décembre. Le second mariage sera 
12 années eu 15 après, en divor-
çant bien avant. Maris comme Mer-
cure de la Vierge vous protège, 
probablement que maintenant, aver-
tie, vous éviterez le divorce et cm-
yez-mot que -  peut-être ce sera pour 
le mieux. Vous aurez trots enfants 
dont un garçon charmant qui sera 
médecin et deviendra célèbre. Vous 
voyagerez plusieurs fois et dans les 
pays A., E., I. Changement de do-
micile, de situation cette année. Mé-
sentente au foyer avec le père ou 
frère surtout. Vous avez des enne-
mis cachés. Mais malgré tout voue. 
triompherez. Vous avez du sex-,ap 
pea,l, maïs timide sous une appareil- 
•Ce d'atidaee. Vous êtes aussi doute  -
pour là coupe ou l'ornement. Deu-
xième partie de la vie très intéres-
sante et vous serez une dame de 
salon considérée et riche. 

•Parties faibles : reins, intestins, 
et parfois pieds. Couleurs : verte et 
jaune. Jours : Vendredi et Mercre-
di. Chiffres 3  ,6, 8.. Plantes : Ver-
veine, héliothrope. Parfums : lavan-
de et jasmin. Pierre à porter : l'ae 
méthyste.  

(Suite de la page 1) 

Ces exigences montrent  •  que 
l'appétit du Bloc ne fait  •  qu'aug-
menter journellement. Leur ac-
ceptation donnerait à notre Etat 
un caractère théocratique qui ne -
pourrait avoir que des conséquen-
ces néfastes aussi bien pour le 
pays tout entier que pour la re-
ligion elle-même, 'que le Bloc pré-
tend défendre. 

Les dirigeants du Bloc ne de-
vraient pas oublier qu'en forçant 
la note, en succombant à l'influen-
ce grandissante des radicaux dans 
leur propre camp, ils risquent fort 
de provoquer un mouvement hos-
tile organisé qui ne serait préci-
sément pas favorable aux idées du 
renouveau religieux qu'ils propa-
gent. Faut-il leur rappeler, dans 
cet ordre d'idées, les luttes reli-
gieuses qui se poursuivirent long-
temps dans le inonde et qui ne se 
terminèrent "nulle part"  par  une 
victoire du cléricalisme? 

Les concessions que le Bloc s'ef-
force d'arracher maintenant  en 
exploitant ainsi  à  fond une situa-
tion  intérieure difficile, ne peu-
vent être accordées que par la 
Constitution. Or,  nous  n'avons pas 
encore de Constitution  et le  Bloc, 
s'il voulait  réellement demeurer 
fidèle aux principes  démocrati-
ques, ce  qu'il ne  cesse  de procla-
mer publiquement,  devrait logi-
quement attendre  le  débat  général 
sur  la Constitution  afin  de propo-
ser à l'Assemblée ses  projets  de 
loi.  En préférant avoir recours à 
un  moyen peu orthodoxe  de pres-
sion,  il montre ce que vaut en 
réalité sa  profesSion  de  foi démo-
craties:te. 

Dans la Diaspora, les libres-pen-
seurs' sionistes,  bien  que n'obser-
vant  pas, eux-mêmes, la "kash-
rout", luttèrent  résolument aux 
côtés des religieux  dans  la défen-
se  du  droit à l'abattage  rituel. Ils 
partaient du point de vue libéral, 
d'après lequel  on ne pouvait point 
imposer  par la force des mesures 
unilatérales se rattachant,  par 
surcroîts aux questions religieuses, 
Aujourd'hui, ils ne peuvent  _ed- 

mettre que dans l'Etat ressuscité 
d'Israél, l'oppression s'effecttie en 
sens inverse et que les religieux, 
hier sur la défensive, passent au-
jourd'hui à l'offensive en essayant 
de  dicter leur volonté à la ma-
jeure partie du Yishouv qui ne 
partage  pas leurs opinions. 

Tout ce que le Bloc peut équita-
blement demander, c'est que les 
autorités ne fassent pas de discri-
minations et assurent aux reli-
gieux la fourniture impartiale de 
ieurs rations de viande "kasher" 
Il ne peut en aucun cas prétendre 
inna,ser le "kaisher" à ceux qui 

étaQttiret. ? 
Quant 

 n'en  veulent pas. 
Et  eue dire du repos sabbati- 

que  et de l'extension du pouvoir 
rabbinique,  deux mesures qui ne 
pourraient avoir pour conséquen- 
ce  qu'un  unircicement de l'esprit 
communal  an  aétriment de l'esprit 

plan de sections re-
ligieuses séparées  dans l'armée, 
il est simplement irréalisable, mê-
me si M. Shapiro était à la tête 
d'un  Cabinet composé entièrement 
de  partisans du Bloc. Comment, en 
effet,  potirrait-on à la longue fai-
re  vivre ensemble dans des unités 
séparées, les  soldats de l'Agoudath 
Israel  et ceux du Ha•oel Hamiz-
rani? Les _soldats  de Mizrahi avec: 
ceux du groupement "Nétouré 
Karts",  connu pour son fanatisme? 
Faudrait-il  en fin de compte créer 
des  sections et  .  des sous-sections 
de ces  diverses fractions religieu-
ses?  Où cette survivance du ghet-
to  nous mènerait-elle?. Veut-on a-
jouter à la Tour de Babel linguis-
tique une Tour de Babel de nuan-
ces  liturgiques? 

Il  est  grand tempe que les diri-
gea.nts  responsables dans le camp 
religieux,  qui n'approuvent pas 
ce  radicalisme ,de la direction ac-
tuelle, mais ne  se  décident pas à 
agir. pour  des raisons d'opportu-
nisme,  sortent finalement de leur 
silence  afin  de  ,montrer à leurs 
partisans toute l'étendue du dan-
ger  que la politique actuelle du 
Bloc  constitue à la fois pour l'E-
tat et  pour la religion. 

-  N. VILENSKY. 

A mes amis, 
Mes horoscopes partiels m'ont vain jusqu'à présent beau-

coup d'amis, grâce à la précision de mes pronostics . 
Une lectrice m'a suggéré de trouver un moyeu de me ren-

dre compte aussi, de la justesse de mes dires dans ma rubrique 
astrologique hebdomadaire. 

J'avoue, chers amis, que f idée me plut et voici ce que j'ai 
conçu. Un bon sera publié au bas de cette rubrique, et tout 
lecteur qui, durant la semaine aura eu une réaliSation sur les 
pré,dictions de son signe de naissance, se présentera, à nos bu-
reaux, muni de ce bon„ pour m e le remettre. 

En retour et en récompense pour ce dérangement, il lui se-
ra remis une belle prime-surpri se. Beaucoup de Maisons de 
Commerce ont gentiment offert leur collaboration pour nous 
offrir des primes. Exemples: M ax Factor Hollywood, pour des 
produits de beauté, la Maison Arditi, des bibelots, le Bazar 
Shobokshy, des souvenirs des Indes, des bouteilles" de Bière 
Amstel, etc. etc. 

Commencez à suivre attentivement les prédictions sur vo-
tre sizne de naissance, à partir de notre numéro du 5 Juillet, 
notez vos réalisations — s'il y en a — et si la chance vous a 
souri, venez retirer votre cadeau. Nous serons heureux de 
vous recevoir. Suivez vos étoiles, elles vous souriront sûre-
ment. 

AZYADE BAVARD. 

RELIER 
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MESURES 
CONTRE LES JUIFS 

A la suite du prétendu complot 
'sioniste,  en Irak, le gouvernement 
syrien a pris ceraines mesures de 
sécurité. Certains éléments seront 
étroitement surveillés. 

UN CONGRES AGRICOLE 

Les dirigeants de la F.A.O. 
(Food and Alimentary Organiza-
tien), qui  viennent  d'effectuer un 
court séjour au Liban, ont pro-
posé  aux autorités syriennes la 
convocation d'un congrès agricole 
pan-arabe  qui se chargerait de fi-
xer les besoins des pays arabes au 
double point de vue technique et 
agricole, au titre du Point IV du 
programme Truman d'assistance 

Les forces des Armées Arabes 

armement des Etats Arabes 
° est loin d 5  etre up to date" 

L'Angleterre ne livre pas d'armes à 
l'Egypte et la Russie non plus 
Sous le titre « Quelle est la puissance de choc des armées crabes ? » 

a Die Tat », de Zurich publie l'article ci-après. 

c ES derniers temps, les inci-
dents de frontière arabo-
israéliens  sont  devenus de 

plus ,en Plus fréquents et ont pris 
un caractère de plus en plus gra-
ve, Les  Arabes  constatent, non 
sans  amertume  ni inquiétude, 
qu'israél est abondamment  ap-
provisionné en armes modernes 
nar  l'Amérique  et  dispose d'une 
armée disciplinée, d'une grande 
puissance  de choc, tandis que 
l'armement des Etats arabes ne 
répond nullement aux exigences 
de  l'époque. 

Depuis plus d'un an, l'Egypte 
réclame à la Grande-Bretagne des 
armes  modernes — surtout des 
chars  d'assaut  et des avions — 
qui sont déjà payées en partie sur 
un  avoir  en  livres sterling. Ces 
armes sont destinées à permettre 
à l'armée égyptiene d'assumer el-
le-même la défense de la zone du 
Canal de Suez en cas de guerre et 
de rendre ainsi superflu le main-
tien  de troupes britanniques en E-
gypte. 

Cependant, l'Angleterre met u-
ne condition à de nouvelles livrai-
sons d'armes. Elle entend que Le 
Caire mette une sourdine à ses 
revendications concernant le re-
trait immédiat des troupes britan-
niques de la base militaire de Fa-
yed. Les débats très animés qui 
se sont déroulés aux Communes 
ont montré que le gouvernement 
britannique n'est pas du tout dis-
posé à renoncer, pour l'instant, à 
ce moyen de pression sur l'E-
gypte. Le ministre égyptien des 
Affaires Etrangères, Salah Eddi-
ne pacha, prenant la parole au 
Parlement du Caire, à l'occasion 
du débat sur les rapports anglo-
égyptiens, a fait allusion au re-
fus britannique de livrer des ar-
mements et s'est écrié sur  un 
ton dramatique: "Nous nous pro-
curerons des armes, en les de-
mandant au diable s'il le faut!" A- 
lias, à la Alise& 

Mais il est peu Probable 41-1ë les 
Soviets livrent aux  Egyptiens  des 
armes  qui, en temps de guerre, 
tomberaient entre les mains de 
l'ennemi,  comme ce fut  le  cas én 
Chine pour  les  armes altéricai-
nes.  Au surplus, ce serait donner 
aux Puissances occidentales, en 
temps de paix, de  précieux ren-
seignements  sur l'état des fabri-
cations  d'arniernents en Russie. 

L'armée libanaise, qui s'élève 
à  environ 5000 hommes, n'entre 
en„, - ligne de compte que comme 
forcé d'ordre pour la sécurité in-
térietwo. Elle ne reppllseete aisy 

tune force militaire sérieuse 
pour le temps de guerre. 

Les effectifs de l'armée syrien-
ne sont d'environ  35.000  à 45.000 
hommes. On travaille sérieuse-
ment à son instruction. Elle a à 
sa disposition des conseillers 
techniques anglais et français, 
ainsi que quelques anciens offi-
ciers.  allemands. Son armement 
laisse encore beaucoup à désirer. 
Sa petite  aviation  est encore ru-
dimentaire. Récemment, on a pas-
sé commande à la Suisse de quel-
ques  pièces  de D.C.A. 

A l'occasion des derniers inci-
dents de frontière avec Israél, le 
Colonel Chichekli, chef d'état-ma-
jor général en second de l'armée 
syrienne, s'est vu obligé de se 
rendre au Caire par  la  voie des 
airs pour demander des armes et 
des munitions dans l'éventualité 
d'une extension du conflit. 

L'armée irakienne n'atteint pas 
la force d'une division moderne. 
Elle  n'a pas non plus d'armement 
moderne.  Son instruction et sa 
discipline s'inspirent des métho-
des anglaises. La base militaire 
britannique de Habbaniyah en 
Mésopotamie assure des contacts 
étroits entre le personnel instruc-
teur anglais et les unités autoch-
tones. 

La Légion arabe de JOrdanie 
est  une troupe moderne qui a u-
ne puissance de choc appréciable. 
Elle est sous les ordres de Glubb 
Pacha, ancien officier anglais qui 
s'est fait musulman et ressortis-
sant jordanien. Pendant la campa-
gne de PaleStine, il eut été facile 
à la Légion arabe de Jordanie de 
venir à bout de l'armée juive qui, 
à l'époque, était encore faible, et 
de .porter ses lignes au delà de 
la vieille ville de . Jérusalem, si son 
intervention n'avait pas été dic-
tée par des considérations politi-
ques, n'ayant aucun rapport avec 
la force arabe. 

Cependant, Glubb Pacha, a, en 
Jordanie, la confiance illimitée du 
Roi Abdallah, et jouit chez ses lé-
gionnaires  —  parmi lesquels il y 
eut parfois  d'anciensprisonnièrs  de 
guerre de l'Afrika-Korps allemand 
— d'une estime qu'On peut déjà 
qualifier de vénération. 

Ce bref aperçu de l'état dés for -
cés ` défensines arabes fait com- 
prendre potirqUoi les voisins de 
l'Etat sioniste prennent pins à 
coeur leurs propres besoins de sé-
curité que le rôle que les Puis-
sances occidentales veulent leur 
assigner dans un futur conflit 
mondial 

V. Yee 
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QUI PEUT RESTER NEUTRE? 

Une controverse est engagée en-
tre la presse libanaise au sujet de 
la neutralité si chère à la Ligue 
Arabe! 

Dans toute l'étendue du Monde 
Musulman, il existe un mouve-
ment dans lequel se mêlent le na-
tionalisme et l'enthousiasme re-
ligieux, écrit "Al Yom". 

"D'une façon générale, ce mou-
vement est opposé aux nations 
occidentales avec lesquelles le Li-
ban a lié son sort. 

"Certains milieux politiques se 
perdent en .conjonctures sur l'at-
titude de:certains pays arabes par-
tisans de la .neutralité. 

"D'une..façon générale, nous 
pouvons dire que ce mouvement 
n'est pas profond. Ceux qui s'op-
posent aux ,  nations occidentales 
sontt ceux qui ont pu se plaindre 
de l'impérialisme occidental, mais 
qui ignorent tout de l'oppression 
soviétique. C'est ainsi que nous 
trouvons. en Perse et au Pakistan, 
et à un degré moindre que dans 
d'autres pays musulnians, une al-
liance entre les Communistes et 
les réactionnaires extrémistes, al-
liance dans laquelle chacun de ces 
partis croit qu'il pourra se servir 
de l'autre!!! 

"Quiconque a suivi l'histoire de 
ces. quelques dernières années se 
renecompte que ce sont les com-
munistes 'qui se serviront des ré-
actionnaires et non l'inverse. 

ifeSt pas permis à l'occi-
dent de défendre le Moyen-Orient 
contre-la. Russie, dit l'homme de 
la rue, il en résultera que tout le 
Moyen-Orient- sera forcé, non seu-
lement d'adopter l'idéologie-com-
muniste, -mais - encore, de permet-
tre que ses richesses minérales 
soient exploitées par la Russie et 
cela d'une façon bien plus radicale 
qu'elles ne les sont à l'heure ac-
tuelle par l'Occident". 

QUELQUES LUMIER•S 
SUR L'IMMIGRATION 

Le flux de l'immigration persis-
te malgré tous les efforts du gou-
vernement. 

Est-il donc impossible de l'em-
pêcher? 

Tout libanais compte un ami, 
ou, un parent nui entretient chez 
lui le désir de s'expatrier, qui l'y 
encourage et qui- lui, facilite tou-
tes. les formalités du départ, ain-
si ,que celle„s. de . l'arrivée à New- 
York ou ailleurs..Entre les Liba- 
nais de la Métropole et ceux de 
l'étranger, plusieurs ponts exis- 
tent,' 	 - - 

Le. Libanais est passionné de 
nouveauté. Il est attiré vers l'in-
conne et Tinimigration pour lui 
est , une aventure qui le conduit 
sue une terre riche de promesses, 
où •l'or abonde et où la vie est 
aisée, les bénéfices facile-. 

L'Amérique surtout l'attire par-
ce; qu'elle  -  demeure pour lui le 
pays de la liberté, ,qui est avant 
tout son idéal. 

On peut affirmer qu'aucun Li-
banais ne part secrètement ou 
subrepticement., Tous partent ou-
vertement et les fonctionnaires de 
l'a,çlministration  américaine peu-
vent témoigner que chaque émi-
grant libanais n'ignore rien des 
règlements de l'entrée et de la ré-
sidence en Amérique. 

Jn a souvent  prétendu  que 
l'immigration est la conséquence 
de  la  misère qui sévit au Liban. 
Ceci est inexact. 

Beaucoup partent parce qu'un 
héritage les attend à  l'étranger,  ou 
qu'Un mariage nvec une jeune fil-
le  connue leur a été promis. L'im-
migration  n'a donc pas toupours 
nour mobile le 'chômage ou le be-
soin;  elle est motivée par toutes 
sortes de mobiles: l'attrait de l'a-
venture, le désir d'augmenter sa 
fortune,  le mystère dentont.,Pes 
nouveau, la poseessiori , d'un héri- 
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tage, d'un mariage et diverses au-
tres raisons qu'il est difficile d'é-
numérer. 

Dans ces conditions que peut 
faire le gouvernement? 

Il a choisi une politique qui 
n'est ni de répression, ni d'abs-
tention. Il s'efforce de conserver 
au pays sa  position en combat-
tant le  chômage,  en créant de 
nouveaux débouchés à l'activité 
des  Libanais, en aidant de ses 
propres moyens ceux qui veulent 
partir. 

En notre ère de liberté, c'est la 
seule politique que pouvait adop-
ter le gouvernement libanais. 

CONGRES 
DE MEDECINE ARABE 

Le vingtième Congrès de Méde-
cine Arabe  se  réunira à Dehour 
El Choueir, le 20 Juillet prochain, 
et ne durera que quatre jours. 

L'ordre du jour comporte les 
mesures à  prendre, pour combat-
tre  les  maladies endémiques à la 
région du Moyen-Orient ainsi que 
toutes  les mesures de prophylaxie 
nécessaires. 

aux pays économiquement sous-
développés. 

LA MISE EN CIRCULATION 
DES NOUVELLES 

PIECES D'OR 

On avance que la monnaie-or, 
commandée aux Etats-Unis et qui 
s'élève à 250.000 pièces d'une li-
vre-or et 150.000 pièces d'une de-
mie-livre or, est prête à être mise 
en circulation. 

Baghdad 
LA NATIONALISATION 

EST EXCLUE 
DE L'IRAK PETROLEUM 

Les cercles informés ne prêtent 
aucune attention aux désirs prêtés 
au  gouvernement et tendant à la 
nationalisation des pétroles de  l'I-
rak. 

Une petite fraction de l'opposi-
tion a soulevé cette question à la 
Chambre, mais la motion fut re-
jetée à une grande majorité. 

Quant aux négociations entre le 
gouvernement irakien et les délé-
gués de l'Irak Petroleum, elles se 
poursuivent normalement; les dif-
ficultés soulevées ne sont pas in-
surmontables. 

LE COMPLOT SIONISTE 

L'enquête autour de ce prétendu 
coinplot se déroule dans le plus 
grand secret. Jusqu'ici, une cin-
quantaine de personnes ont été ar-
rêtées  et  toutes  les mesures res-
trictives  prises  contre les Israé-
lite; irakiens déchus de leur na-
tionalité, ont été enlevées, et tous 
ceux qui sont inscrits pour le dé-
part en Israél sont autorisés à 
partir, 

LE PIPE-LINE 
KARKOUK-HAIFA 

Le gouvernement irakien  a  re-
fusé le passage du pétrole à tra-
yen-  le pipe-line pour alimenter 
les raffineries de Haifa. 

MOURAHEB 

Le Komintern 
se tourne vers 

les Pays Arabes 
(Suite de la page 1) 

10, n'y a Pas de doute, en effet, que 
les derniers incidents en Iran ont eu 
lieu sous l'incitation et la pression 
des Soviet», Lorsque, dès l'année der-
fière, le président du Conseil Basane-
ra avait soumis au Parlement un pro-
jet de loi pour l'application de la dé-
centralisation administrative, le Dr. 
Musaddak, de l'opposition, y avait dé-
noncé une ruse anglo-américaine et 
affirmait que l'Occident aspirait, par 
ce morlan, à acquérir aisément les 
concessions pétrolières 11 ajoutait 
qu'il ne fallait pas négliger en l'occur-
rence les Soviets. Ayetullah Seyid E-
bulkasim Kasani, leader du comité 
« recausant Islam », dont le nom a 
été mêlé au dernier attentat, avait 
publié, il y  a  quatre mois, un mani-
feste  par lequel  il demandait la natio-
nalisation de l'industrie du pétrole; -  dia 
ton en était tellement ic rouge n un'ia 
ne pouvait être dissimulé que la plu-
me. du Komintern avait servi à, le ré-
diger. Cette question qui aurait dû 
être envisagée uniquement comme une 
question nationale intérieure de l'I-
ran, Kasani, passait outre ana traités 
et aux accords internationaux, dont e 
ne tient aucun compte, et la rattache 
à l'impérialisme et à la politique co-
loniale. 

Kasant refusait, suivant une métho-
de essentiellement bolchevique, de 
verser une indemnité à •'Angleterre, 
On peut voir aujourd'hui contre qui 
se sont manifestés les graves résultats 
de la nationalisation votée au lende-
main de l'odieux attentat contre le 
président du Conseil Razmara, et sous 
son impression. Déjà à  l'époque, c'est-
à-dire quelques jours après qu'Ayettr.- 
lah Seyid Ebulkasim Kasani eut pu-
blié son manifeste, il a commencé e 
être  question, en citant les journaux 
d'Irak, de la création d'un nouvel E-
tat  dans le Huzistan, Le Huzista,n est 
te pays qui contient les puits de pé-
trole de l'Anglo-Iranian, au Sud de 
l'Iran, sur le Golfe Persique, sur le 
prOlongement vers l'Est des territoires 
de l'Irak. 

Au cours des années qui ont suivi 
la première guerre mondiale surtout  à 
la suite de la création de l'Etat arabe 
d'Irak, un mouvement d'indépendan-
ce s'est manifesté au Huzistan. Ce 
mouvement qui colncide avec la fon-
dation au Caucase des  -  républiques 
d'Azdistan en Azerbaidjan méridional, 
s'est encore intensifié lors de l'effon-
drement de la dynastie des Kadjar, en 
Iran Ce mouvement, qui était dirigé 
par le Seyh Hezal n'a. Mi etre réprimé 
que par Pahlevi, mais cette répression 
qui s'est achevée par l'emprisonne- 

•ent du Seyh n'a pas entièrement ar-
rêté les tendances à la sécession. 

Dés qu'il a été question de la natio-
nalisation des pétroles de l'Iran mé-
ridional, qui se trouvent sous la con-
cession de la Grande Bretagne, le fait 
que l'on ait recommencé  à  parler de 
l'indépendance du Huzistan et que les 
troublas' se soient étendus, à ce terri-
toire également, semiee indiquer que 
le mouvement qui n'était qu'assoupi, 
se ranimera, Surtout si la nécessité 
s'impose d'occuPer .le  Huzistan pour 
assurer  :a sauvegarde des intérêts an-
eais, ee mouvement d'indépendanee 
entrera dans une phase sérieuse. Et, 
natursneenent,  ce:a servira à ranimer 
la qUestiOn -de i'ASerbatdjan, pour les 
Soviets. 

Bref, ses  « résultats graves » que pré-
voyait l'Angleterre, le leader du comi-
té s Pedaiyani Islam » ét la menace 
qu'il formulait commencent à se ma-
nifester: mais t'est Colis la forme du 
danger de l'occupation de l'Iran par 
les Soviets et peut-être de la guerre. 
Ce que désirent les « redalyani Is-
lam » qui sont indubitablernent un 
instrument aveugle entre les mains du 
Komintern et qui peut-être, appartien-
nent au s `rudeh » est ceci amener 
la troisième guerre mondiale à se 
dérouler en pays d'Islam. 

MIRZA SALA. 
(Exclusivité de 

« La Voix de l'Orient ») 

"GOLOMYANKA" 
Ce qu'un journaliste appelle "u-

ne  trasparente histoire de pêche" 
a paru dans les colonnes du "Mos-
cou-Soir". Cette histoire rapporte 
qu'un grand nombre de poissons 
appelés "golomyanka" ont été ti-
rés d'une profondeur de 1200 
pieds du Lac Baikal, en Sibérie, 
et que ces poissons sont si trans-
parents qu'on peut lire les carac-
tères d'imprimerie au travers de 
leur corps. 

Cette histoire ne dit pas que le 
sens  des articles paraissant dans 
la "Pravda" et "Izvestia" peut ê-
tre rendu plus lumineux en les li-
sant à travers un "golomyanka". 
De même, elle ne spécifie pas que 
les "golomyanka" qui s'enfuirent 
purent le faire parce qu'ils étaient 
pratiquement invisibles. 

(Christian Science Monitor), 

cle que publie.  ,( Al•Leica Al-Guéclid », 
demande de détacher ,VEgppte de la 
politique arabe 

I( Notre échec ,  dans l'obtention de 
nos droits nationaux ne peut être sé-
paré de la politique générale de l'État, 
qui -- tout le monde le reconnaît 
est basée essentiellement sur les ban-
cpaets plantureux Petite que sur la 
saine et froide logique, 

e rien de plus significatif à ce su-
jet que notre politique envers les E-
tats arabes ramis aVans pensé que 
des liens religieux et linguistiques 
pouvaient assurer le prééminence par-
mi des nations avec lesquelles ni l'his-
toire, ni nos intérêts ne nous unissent. 
Nous avons oublié, en ce faisant, que 
nous rions jetions entre dés pays dé-
chiré, par cies rivalités et ces querel-
les d'intérêts et de dynastie, Nous a-
vons négligé de remarquer et ceci 
'est plus grave  -- que  certains de nos 
frères arabes étaient liés à la Grande-
bretfewp siNe leteflegebi, Ilue* 

(Suite de ta page 1) 

Au Pakistan même, où des dé-
légués égyptiens et pakistanais 
mènent une campagne de recrute-
ment intensive, nous voyons 
maints partis et organisations 
changer de ligne politique pour en 
adopter une autre, basée sur les 
principes mêmes que préconise 
cette Organisation mondiale. 

Il n'échappe pas, non plus 
quiconque suit de près les déci-
sions du Congrès Islamique, qu'el-
les sont influencées par la politi-
que des Frères Musulmans. Ceci 
devient parfaitement évident du 
fait que la plupart des représen-
tants des pays islamiques sont 
membres de cette Organisation. 
Said Ramadan, secrétaire perpé-
tuel du Congrès, est aussi un des 
membres les plus influents de 
l'Organisation. Said Ramadan a 
été de plus chargé dernièrement, 
d'une mission de la plus haute im-
portance. Il parcourut les Pays A-
rabes, l'Afrique du Nord, l'Espa-
gne, la France, l'Angleterre et la 
Hollande pour prêcher aux Mu-
sulmans la doctrine de l'Organi-
sation et les pousser à en faire 
partie. 

LE MOUVEMENT 
EN AFRIQUE 

La propagande en faveur de 
l'Organisation des Frères Musul-
mans est très active en Afrique. 
En Erythrée, de nombreux par-
tis politiques sont fiers d'apparte-
nir à la Grande Confrérie. Au 
Soudan, comme en Erythrée, le 
peuple soutient cette organisation 
et  lui fournit toute son aide mo-
rale et matérielle. La Jeunesse 
Soudanaise, parti dirigé par El 
Mandy pacha, a adopté le même 
cri de ralliement que celui des 
Frères Musulmans du Caire. Ils 
répondent tous à cet appel: "Dieu 
est le plus grand, à Lui toute no-
tre reconnaissance". (Allahou Ak-
bar wa Lillahi el Hamd). Ces ap-
pels se répètent à longueur de 
journée et toutes les nuits, au-
tour 'des campements militaires 
britanniques. 

Jusqu'au Tanganika, nous sen-
tons l'influence politique de cette 
confrérie. Les dirigeants islami-
ques y prêchent, le rapproche-
ment avec leurs Frères égyptiens. 

LA PROPAGANDE 
EN AMERIQUE 

La  propagande islamique est 
aussi  intense dans le Nouveau 
Monde, où les dirigeants Musul-
mans  profitent de la misère dans 
laquelle vivent les nègres. Ceux-
ci sont embrigadés dans des  or-
ganisations similaires à celles que 
nous avons vu naître dans les  au-
tres contrées islamiques. On  se 
souvient, par exemple, des dis-
cours virulents prononcés au sein 
de l'Organisation des Nations U-
nies par un des Frères qui avait 
été chargé de mission en Améri-
que. Il devait prévenir le monde 
entier de la naissance de cette for- 
ce  formidable qui a vu le jour en 
Egypte et qui a trouvé des adep-
tes partout où il existe des Mu-
sulmans. La voix de ce délégué a 
retenti  en effet, dans les quatre 
coins du monde... De nombreux 
magazines  et hebdomadaires ont 
publié la photo des principaux 
Frères  Musulmans américains qui 
eont  pour la plupart des nègres. 
Cette propagande est menée en A-
mérique par des délégués pakista-
nais  y résidant. Nous pouvons, 
aussi,  affirmer qu'ils ont mené à 
bien  leur mission, les résultats le 
prouvent d'une manière éloquente. 

Après la dissolution de la célè-
ore confrérie, il ne faut pas croire 
que son activité ait diminué d'in-
tensité. Bien au contraire, elle a 
obtenu, du fait de la persécution 
de ses membres, l'admiration des 
foules et leur appui total. A l'ex-
terieur de l'Egypte, chacune  de 
ces filiales jouit  d  une complète 
indépendance, ce qui leur a permis 
de continuer à exister après la 
suspension des activités du siège 
central. A l'appui de nos dires, nous 
ajouterons qu'une importante per-
sonnalité politique américaine qui 
s'est convertie à l'islamisme et 
qui porte aujourd'hui le nom de 
Andel Rahman a passé, en Egyp-
te, quelque temps avant la disso-
lution de l'Organisation, y a ren-
contré le Guide Général des Frè-
res et a été nommée, ambassa-
deur extraordinaire des Frères en 
Amérique, où elle dirige actuelle-
ment toutes les sections de cette 
Organisation. 

L'AMOUR S'EN MELE... 
La plupart des étudiants égyp-

tiens envoyés en mission en Amé-
rique sont des membres de l'Or-
ganisation mondiale, travaillant 
activement à répandre les croyan-
ces musulmanes parmi les uniyer- 

l .t . 
core plus liés avec ces puissances im-
périalistes. 

e Dans aucun autre domaine on n'a 
d'exemple d'une p:us  grande naaveté 
de la part de nos dirigeants, n'ail-
leurs, pour mener à bien cette politi-
que malheureuse, nous avons sacrifié 
les liens réels qui nous unissaient à 
des Puissances orientales de premier 
plan, telles que l'Inde, le Pakistan, 
l'Iran et l'Indonésie, dont l'influence 
sur le tan mondial est basée sur des 
faits et non sur des apPanences thés-
trailes. » 

Le Dr. Zohelr tyarrmia s'arrête d nti, 
route. Il aurait dû akinter qUe cette 
politique niégatentano-sentintentales-
que mue e aliéné d'autres antitads 
beaucoup plus anciennes  e pats pré-
cieuses que celles du Pakistan: et au-
tre Indonésie et qu'eue a cPrrterdanis 
nos Finances et notre reconstruction 
économique. Mais, cela, aucun journal 
de lanoi. Peak n'aura lÉ courage de 

mblier. 	 sprue  

sitaires américains, Nous rappor-
terons  à  ce propos  une  lettre en-
voyée par une centaine d'étudian-
tes américaines au Guide Général 
des Frères, l'assurant de leur ap-
pui et lui annonçant qu'elles s'é-
taient converties à l'Islam et de-
mandaient la permission d'épou-
ser les étudiants qui les avaient 
converties à cette religion. 

Une autre anecdote rapportée 
par la presse prouvera l'influen-
ce de ces Frères et leur puissance 
de persuassion. Au cours d'une 
conférence donnée dans une des 
plus grandes universités américai-
nes, un professeur déclara que 
l'Organisation en question était u-
ne organisation terroriste. Un é-
lève se leva alors dans la foule 
et lança  l'appel des Frères auquel 
la  plupart des étudiants présents 
répondirent et monta sur la chai-
re pour exposer les véritables di-
rectives de l'Organisation incri-
minée. Le professeur s'excusa  a-
lors. et  reconnut publiquement le 
mal  fondé de ses allégations. L'é-
tudiant-orateur quitta la salle 
porté en triomphe par ses cama-
rades. Plus de trois cents étu-
diants suivirent le cortège. 

ACTIVITES APRES 
LA PERIODE CLANDESTINE 
On a généralement tendance  à 

croire que l'activité de l'organi-
sation diminua après l'ordre de 
dissolution lancé par le Gouverne-
ment. Nous essaierons de prou-
ver, par des faits, que durant cet-
te même période, l'Organisation 
n'a  pas cessé  de recruter des ad-
hérents et que son activité, au 
contraire, a connu une ère de 
recrudescence étonnante. 

La Haute Assemblée de l'Orga-
nisation avait refusé de se sou-
mettre au décret gouvernemental, 
allégant qu'elle n'était pas seule-
ment une organisation mais une 
association islamique mondiale. La 
loi ne pouvait donc pas la tou-
cher. Son Excellence Fouad Serag 
el Dine pacha annonça alors que 
les biens de l'Organisation seraient 
confisqués et que l'Etat ferait 
main-basse sur toute leur fortune 
constituée en biens mobiliers  et 
immobiliers. Les dirigeants de 
l'Association annoncèrent de leur 
côté, que trois jourà ne  se  seraient 
pas écoulés, avant que l'Associa-
tion ne s'installât dans de nou-
veaux locaux bien mieux aména-
gés que ceux séquestrés par les 
autorités.  En  fait, malgré l'activi-
té  intense de la police, trois jours 
après la déclaration des hauts di-
gnitaires de  l'association,  les Frè-
res Musulmans avaient un autre 
quartier général:  une  villa de deux 
étages sise au 22 de la rue Sabry, 
au Daher, dans la banlieue immé-
diate de la Capitale. 

Des manoeuvres générales qui 
se sont déroulées récemment au 
Caire, où plus de cent mille mu- 
sulmans font partie de l'Associa-
tion, ont  prouvé  l'efficience  de 
l'organisation des brigades. En 
moins d'une heure de temps,  ces 
cent  mille membres peuvent se 
trouver à leur poste de combat 
dans n'importe quel quartier de la 
ville. Un soir, à l'improviste, l'or-
dre de réunion fut donné aux 
chefs de sections qui le transmi-
rent, à leur tour, aux chefs de 
districts qui le passèrent  aux 
chefs de rues qui allèrent avertir 
les membres à leur domicile. Une 
heure ne s'était pas écoulée, que 
tons les membres, sans exception, 
étaient réunis à l'endroit indiqué. 
Il est à noter qu'à toute heure de 
fa nuit, comme du jour, les mem-
bres de cette organisation sont 
prêts à prendre les armes et à 
défendre leur cause. 

Les Frères ont de plus, un pro-
gramme étendu sur une période 
de vingt ans, dont la première 
partie est déjà exécutée, selon les 
plans préétablis. Personne ne peut 
toutefois affirmer, avec preuves, 
les sources auxquelles les Frères 
puisent les fonds énormes dont 
ils disposent. De toute façon, nous 
pouvons soutenir que le Centre de 
Propagande du Caire subventionne 
tous les partis politiques qui dé-
pendent de lui, dans le Moyen O-
rient. Voilà pourquoi, de nom-
breux partis politiques arabes ont 
modifié leur politique en faveur 
de celle des Frères. 

DANS LES CAMPS 
DE CONCENTRATION 

Durant toute la période des per-
sécutions intenses ordonnées par 
le gouvernement à l'encontre des 
membres de l'Organisation cleS 
Frères Musulmans, la police ne 
put jamais découvrir d'où par-
taient les ordres de grèves et au-
tres directives importantes. Or, 
nous pouvons aujourd'hui divul-
guer que ce commandement tant 
recherché par le Bureau Politique,  

se trouvait en  sécurité  au camp 
de concentration d'El Tor.  Les 
Frères, malgré la surveillance in-
tensive dont ils étaient l'objet 
parvenaient aisément à se mettre 
en contact avec le monde exté-
rieur et, même avec les autres 
camps de concentration éparpillés 
à travers le territoire égyptien. 
C'étaient les camps de Huckstep, 
El Tor, Oyoun Moussa et Abou-
kir, Ainsi, un jour, une grève de 
la faim générale avait été déci-
dée au Quartier Général d'El  Tor. 
La grève devait avoir lieu le len-
demain. Ce matin-là, à l'heure H, 
le directeur du Bureau Politique 
reçut des communications venant 
des commandements des divers 
camps annonçant qu'une grève 
générale de la faim venait d'écla-
ter. Le principal sujet d'alarme 
pour le Gouvernement n'était pas 
tant la grève elle-même, que les 
moyens dont disposaient les in-
ternés pour communiquer entre 
eux. Il doubla le nombre des a-
gents secrets internés et des 
mouchards à sa solde mais ce fut 
sans effet. Les Frères étaient 
bien mieux organisés que les a-
gents de l'ordre. 

A ce moment, chacune des cel-
lules de l'organisation agissait 
indépendamment de toutes  les  au-
tres. Il  est  vrai qu'une politique 
générale  avait été dictée, quelque 
temps  auparavant, et, qu'en cas 
de  changement de  -  programme, 
toutes les cellules étaient averties 
à temps. C'est ainsi, que l'Orga-
nisation mise au ban de  la  socié-
té, put  continuer  à exister, sou-
tenue par l'opinion publique qui 
voyait en  ses  membres des héros 
issus des  récits du Coran. 

La force de cette Organisation 
résidait dans le fait que chacun 
de  ses  membres avait_  été  habitué, 
depuis longue date, à travailler 
dans la clandestinité et qu'une 
fois le décret d'interdiction de 
réunion  publique porté, chaque 
cellule opéra,  comme par le passé, 
dans le  secret. 

L'ANGLETERRE DEMANDE 
LA DISSOLUTION 

DE LA CONFRERIE 

Les Frères avaient organisé la 
destruction  des dépôts  d'armes 
du gouvernement britannique 
dans les camps militaires de la 
région de Suez. Les pertes maté-
rielles  subies  par les autorités mi-
litaires britanniques s'élevèrent à 
plus  de  quatre millions de livres. 
Quelque temps plus tard, à l'oc-
casion  de la commémoration des 
vingt ans  d'existence  de l'Asso-
ciation, des  réunions et des ma-
nifestations grandioses avaient é-
té organisées dans  tous  les coins 
du  pays et spécialement à Ismai-
lia, centre de la première diffusion 
des  théories de l'Organisation. Les 
agents britanniques avaient infor-
mé leurs autorités du jour J., mais 
aucun détail supplémentaire n'a-
vait  pu filtrer. Ce jour-là, des pa-
trouilles de la police militaire an- 
glaise montées sur jeeps circu- 
laient dans toute la région du  Ca-
nal. Mais tout semblait calme. 
Quelques heures avant le moment. 
de la réunion, des centaines de  ca-
mions  transportant d'humbles ou-
vriers  vêtus  du costume tradition-
nel égyptien: une galabieh et un 
bonnet, entrèrent dans la ville. Les 
Mn),  anglais en  informèrent les 
autorités qui haussèrent les épau-
les. A cet instant, les ouvriers 
travaillant dans les usines mili-
taires demandèrent la permission 
de quitter  les  ateliers pour le res-
te de la journée. Ils émirent mê-
me une menace. Si on leur refu-
sait cette permission, les Anglais 
auraient à demander à d'autres é-
quipes de les remplacer. Ils  dé-
Mieeienneralent sur le champ. Ils 
partirent. 

E.ntretemps, les camions étaient 
arrivés  sur la place de la gare. Un 
coup de sifflet  en, en moins de  10 
minutes, soixante dix mille ma-
nifestants  se  groupaient en file, 
martialement,  armés de gourdins 
et  de poignards. Les humbles ou-
vriers égyptiens étaient les mem-
bres de l'Organisation, déguisés 
pour la. circonstance, de galabiehs 
en lambeaux. Musique en têtes- ils 
défilèrent  dans  les rues de la vil-
le, chantant des hymnes religieux 
et patriotiques. Ils ne manquèrent 
pas  de passer devant les camps 
britanniques en défiant les An-
glais de les disperser. C'en était 
trop ., l'Association,  à la demande 
des Anglais,. fut dissoute par le 
gouvernement égyptien. Les Frè-
res Musulmans représentaient  u-
ne  force jusqu'alors insoupçonnée 
de tous. Toutefois, comme none 
l'avons vu, le décret de dissolution 
fit un bien énorme à la cause de 
ce puissant groupement. 

XXX 

que arabe Danuers de notre po 
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